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«Avoir du nif  » est une expression apparemment d’origine
algérienne, a priori, sympa et plaisante au point d’avoir

été pratiquement lexicalisée allant dans le sens de la dignité ou
de l’orgueil. Jusqu’à une certaine limite toutefois. Quand « le
nif  » qui veut dire littéralement « le nez » prend des dimensions
exagérées, cela renvoie plutôt à de l’orgueil démesuré et donc
au déshonneur plutôt qu’à l’honneur.

Nos charmants petits voisins du côté de l’Est sous le joug
de ce qui reste d’une junte aussi complexée que dépassée s’em-
pressent  à chaque fois avec ou sans raison de bomber le torse
et… le nif.

Une décision souveraine prise par le gouvernement ma-
rocain dans les règles de l’art. La procédure de rigueur est par-
faitement respectée. Cela, pour rappel, avait concerné par le
passé des pays comme les Etats-Unis ou la Turquie et tout
s’est passé à l’amiable. Alger, par contre, a vite fait de perpétrer
un communiqué avec un « nif  » trop saillant et dégoulinant
d’un orgueil aussi malséant qu’impudent.

Les citoyens marocains visés par la même décision savent
qu’ils disposent d’un délai de deux mois pour, au cas où ils
s’estimeraient lésés, procéder à un recours pour se voir rétablis
dans leurs droits  s’il y a lieu.

Le communiqué desdits voisins a le mérite d’exceller dans
la tragicomédie. On ne sait trop s’il faut en rire ou en pleurer.
Sans sourciller, il reproche au Royaume du Maroc d’avoir «
confisqué  des prémices de l’ambassade d’Algérie ». Ambas-
sade ? Mais laquelle ? Puisque les bidasses en folie et leurs obli-
gés avaient tout bonnement décidé de rompre depuis
longtemps déjà les relations diplomatiques entre les deux
pays…Il n’en reste pas moins que ladite représentation est in-
touchable et qui plus est construite sur un terrain mis gracieu-
sement à disposition par le Royaume.

Face à une telle inconstance, on ne peut pas ne pas rire au
… nez de nos chers voisins qui viennent encore une fois de
se casser … le nez tout en nous bouchant… le nez pour
s’épargner la puanteur d’une diplomatie nauséabonde qui nous
sort par les trous du …nez.

Quant à votre nif… 

Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia
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La réaction attribuée à une source di-
plomatique marocaine aux alléga-
tions algériennes qui avaient fait
suite à la décision d’expropriation

prise par le gouvernement marocain et
concernant entre autres « les prémices de
l’ambassade d’Alger », témoigne de la dignité
et de la sagesse qui sont le propre de cette
même diplomatie marocaine.

Elle a tenu à clarifier que les locaux de la
Chancellerie et de la Résidence de l'ex-am-
bassadeur d'Algérie à Rabat ne sont en aucun
cas concernés par une quelconque procédure
d'expropriation. Contrairement aux affirma-
tions des autorités algériennes, ces locaux de-
meurent respectés et protégés par l'Etat
marocain, même après la rupture unilatérale
des relations diplomatiques par l'Algérie. Il
est indiqué que le terrain sur lequel ces bâti-

ments sont érigés a été gracieusement offert
par les autorités marocaines.

Ensuite, il est précisé qu'un seul bâtiment
a été sujet de discussion avec les autorités al-
gériennes. Il s'agit d'un local non utilisé, ad-
jacent au siège du ministère des Affaires
étrangères. Cette opération d'élargissement
concerne plusieurs bâtiments diplomatiques,
et le Maroc a assuré avoir associé étroitement
et informé les autorités algériennes de cette
démarche depuis plus de deux ans, avec une
totale transparence.

Mieux encore, les autorités marocaines
ont également fait part de leurs communica-
tions officielles avec leurs homologues algé-
riennes, témoignant de leur bonne volonté
de régler la situation à l’amiable. 

Il est également souligné que le Maroc
assume pleinement ses responsabilités et

obligations découlant de la Convention de
Vienne de 1961 sur les relations diploma-
tiques, malgré la rupture unilatérale des rela-
tions diplomatiques par l'Algérie. Les
propriétés de l'Etat algérien qui n'accueillent
plus de locaux diplomatiques ou consulaires
sont respectées et protégées par la loi maro-
caine, conformément aux normes interna-
tionales.

Enfin, le Maroc insiste sur son engage-
ment envers le maintien d'une relation de
bon voisinage et de fraternité entre les deux
pays et peuples. Contrairement à ce qui est
prétendu par les autorités algériennes, le
Maroc affirme ne pas être engagé dans une
logique d'escalade ou de provocation.

Dans ce contexte, la procédure concer-
nant le local en question est au point mort,
reflétant peut-être une volonté mutuelle de

désamorcer les tensions et de chercher des
solutions diplomatiques.

Le ministère des Affaires étrangères du
régime algérien avait rendu public un com-
muniqué dans lequel Alger « condamne dans
les termes les plus énergiques» le projet de
confiscation des prémices de son ambassade
au Maroc. Le gouvernement algérien a af-
firmé qu’il «répondra à ces provocations par
tous les moyens qu’il jugera appropriés».   «Le
Royaume du Maroc s’est engagé dans une
nouvelle phase escalatoire dans ses compor-
tements provocateurs à l’égard de l’Algérie.
Ces nouvelles provocations se sont manifes-
tées récemment à travers le projet de confis-
cation des prémices de l’ambassade de l’Etat
algérien au Maroc», lit-on dans ce commu-
niqué incendiaire.  

Par ailleurs, l'attitude impulsive de la di-
plomatie algérienne intrigue les observateurs
et soulève des questions sur la manière dont
la junte militaire gère ses différends avec les
pays voisins, comme c’est le cas  avec le Mali,
le Niger.

L’ancien ambassadeur du Maroc à Alger,
Hassan Abdelkhalek, a dénoncé « le recours
récurrent du régime algérien à l’escalade et à
l’alimentation de l’hostilité envers le Maroc,
au milieu de la guerre qu’il lui mène depuis
près d’un demi-siècle, visant à porter atteinte
à son intégrité territoriale et à nuire à ses in-
térêts nationaux ».

Selon lui, en publiant ce communiqué in-
cendiaire et truffé de mensonges, le régime al-
gérien fait preuve de cécité et de déni de la
réalité puisqu’il a rompu unilatéralement, le
24 août 2021, ses relations diplomatiques
avec le Maroc. « Depuis cette date, l'Algérie
n'a plus d’ambassade à Rabat, tout comme
le Maroc à Alger, et les sièges abritant l'am-
bassade d'Algérie et ses dépendances après
la rupture des relations diplomatiques sont
devenus des sièges ordinaires que le Maroc
a le droit souverain d'exproprier pour l'utilité
publique », a rappelé le diplomate marocain.

H.T
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Les eaux usées émanant de la 
prison locale de Tamesna sont 
traitées selon les normes en vigueur
Les eaux usées émanant de la prison locale

de Tamesna sont traitées selon les
normes en vigueur au niveau de la station

d’épuration créée à cet effet, a indiqué mardi
l’administration de l’établissement pénitentiaire.

Dans une mise au point en réponse à une
vidéo publiée sur un site électronique selon la-
quelle les eaux usées générées par la station
d’épuration de la prison de Tamesna constitue
une "catastrophe naturelle" car il s’agit d’une
eau polluée utilisée à des fins d’irrigation, l’ad-
ministration précise que la zone dans laquelle se
situe la prison n’est pas raccordée au réseau d'as-
sainissement public, ce qui a nécessité la réali-
sation d’une station de traitement des eaux
usées dotée de techniques de pointe. La même
source souligne que l’eau traitée est conforme

aux normes de qualité en vigueur, sur la base
d’analyses de laboratoires effectuées régulière-
ment, notant que la prison n’a jamais reçu de
plainte à ce sujet.

L'établissement pénitentiaire relève, toute-
fois, qu’il décline toute responsabilité face au re-
cours de certaines personnes au pompage des
eaux traitées pour l’utiliser à des fins d'irrigation.

Il assure par ailleurs que ceux qui véhiculent
ces contrevérités n'ont même pas pris la peine
de contacter l’établissement pour s’informer à
ce sujet, faisant savoir qu’il se réserve le droit de
recourir à la justice, étant donné que les auteurs
de ces allégations ont porté atteinte à son image
et à sa réputation, en faisant fi des efforts dé-
ployés par l’administration de la prison pour la
préservation de l'environnement.

Ac
tu

al
ité

Des éléments des FAR
portent assistance à 55
Subsahariens candidats
à la migration irrégulière
Des éléments des Forces Armées Royales

chargés de la surveillance du littoral ont in-
tercepté, lundi à environ 74 km au nord de

la ville de Laâyoune, une embarcation échouée avec
à son bord 55 Subsahariens candidats à la migration
irrégulière, indique un communiqué de l’État-Major
Général des Forces Armées Royales.

Les personnes interceptées, qui comptaient se
rendre aux Iles Canaries ont reçu les soins nécessaires
avant d’être confiés à la Gendarmerie Royale pour les
procédures administratives d’usage, précise la même
source.
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Le président du Conseil de la commu-
nauté marocaine à l’étranger (CCME),
Driss El Yazami, a souligné, lundi à
Paris, le "rôle multiforme" que les

communautés marocaines à l’étranger jouent
dans le développement économique, social et
culturel du Royaume, et les dynamiques ac-
tuelles pour amplifier cette contribution, à la lu-
mière des Hautes Orientations du Discours de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, du 20 août
2022. 

Intervenant lors d'un séminaire organisé
par la Mairie de Paris sur le thème "Diasporas,
diplomatie des villes : défis et opportunités" au
Théâtre de la Ville, M. El Yazami, cité par un
communiqué du CCME, a rappelé le cadre
constitutionnel dans lequel s’inscrivent ces po-

litiques, notamment l’article 16, qui encourage
la contribution des Marocains du monde "au
resserrement des liens d’amitié et de coopéra-
tion avec les gouvernements et les sociétés des
pays où ils résident ou dont ils sont aussi ci-
toyens".

Le président du CCME, qui est intervenu
dans une table ronde intitulée "les diasporas
comme moteur de l’économie", a aussi mis l’ac-
cent sur les mutations profondes que connais-
sent les communautés marocaines à l’étranger. 

Il a, en outre, insisté sur le rôle essentiel des
collectivités territoriales dans toute politique de
mobilisation des diasporas, rappelant au passage
l’important séminaire organisé conjointement
en mars 2023 par l’Association des régions du
Maroc (ARM) et le CCME et le mémorandum

d’entente signé par la suite entre les deux insti-
tutions.

Cette table-ronde a vu la participation d’Eli-
sabeth Moreno, ancienne ministre déléguée, de
deux adjoints à Anne Hidalgo, la Maire de Paris,
Valéry Vuong, vice-président du Conseil repré-
sentatif  des associations asiatiques de France,
Samir Bouzidi, CEO de ‘’Impact Diaspora’’, et
Elie Nkamgueu, président du Club Efficience.

Les tables rondes programmées ont abordé
successivement les thématiques : "les diasporas
au cœur du dialogue des cultures et des mé-
moires", "les coopérations décentralisées : Ré-
seaux de villes et diasporas", "les diasporas
comme moteur de l’économie" et "comment
les diasporas ouvrent une nouvelle page de la
diplomatie".

Driss El Yazami souligne “le rôle multiforme”
des communautés marocaines à l’étranger
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Dans une opération d'envergure, la
Guardia civil espagnole a révélé au
grand jour les agissements d'un ré-
seau criminel d'une horrible perver-

sité. Ce gang, impliqué dans du «chantage aux
corps de migrants», a semé la terreur et l'angoisse
parmi les familles de migrants marocains et algé-
riens disparus en mer, déjà éprouvées par la perte
de leurs proches.  

L'ampleur de cette entreprise criminelle est
stupéfiante. Au moins 14 individus, y compris des
fonctionnaires de l'Etat, ont été appréhendés dans
le cadre de cette affaire.   

Selon les autorités espagnoles, le modus ope-
randi de ce réseau d'escrocs était aussi insidieux
que cruel : profiter du désarroi des familles en leur
promettant des informations sur la localisation
des corps de leurs proches disparus, en échange
de sommes d'argent exorbitantes, prétendant en-
suite organiser le rapatriement des dépouilles.        

Mais ce n'était là que le début d'une manipu-
lation perverse. Selon les informations fournies
par l'Instituto Armado, les membres de ce réseau
s'étaient infiltrés jusque dans les rouages de l'ad-
ministration espagnole. Ils avaient tissé des liens
avec des agents administratifs et des employés de
la morgue, leur permettant ainsi d'accéder à des
informations confidentielles sur les victimes. Cette
complicité institutionnelle a été l'un des piliers de
leur entreprise criminelle, facilitant leurs opéra-
tions frauduleuses.     

Mais les ramifications de ce réseau s'éten-
daient bien au-delà des administrations. Les agents
de la Guardia civil ont découvert que l'un des
chefs présumés du gang, un quadragénaire espa-
gnol d’origine marocaine, avait utilisé ses contacts
au sein des communautés  maghrébines pour ga-
gner la confiance des familles endeuillées. Cette
stratégie démoniaque visait à renforcer la crédibi-
lité des escrocs et à étendre leur emprise sur leurs
victimes.

Les accusations portées contre les membres
de ce réseau sont accablantes : révélation de se-
crets, violation du respect des défunts, escroque-
rie, appartenance à une organisation criminelle,
falsification de documents et corruption. Selon
les autorités espagnoles, ils opéraient principale-

ment dans les villes de Murcie, Almérie et Jaén,
où ils avaient établi de faux contrats pour le rapa-
triement des corps des migrants. 

L'utilisation sournoise des réseaux sociaux,
notamment Facebook, a été un autre outil majeur
dans leur arsenal criminel. Se cachant derrière des
centaines de faux profils, ils entraient en contact
avec les familles des disparus, exploitant leur dés-
espoir pour leur soutirer de l'argent en échange
de fausses informations et de services bidons, tout
en leur offrant de faux espoirs. Les membres du
gang n'hésitaient pas à guider lesdites familles
dans de fausses démarches, prétendant que c'était
la seule façon de procéder en Espagne pour iden-
tifier et rapatrier les corps des victimes. Une ma-
nipulation émotionnelle d'une cruauté inouïe qui
témoigne également d'un mépris absolu à l’égard
de la souffrance des familles endeuillées. 

L'intervention des autorités espagnoles a été

déterminante pour mettre un terme à cette entre-
prise criminelle. Lors des perquisitions menées
dans plusieurs villes, des documents compromet-
tants ont été saisis, révélant l'ampleur des activités
illicites du gang. Des véhicules et une somme d’ar-
gent considérable ont également été découverts,
témoignant de la richesse accumulée sur le dos
des familles vulnérables.

Cette affaire révèle des lacunes profondes
dans le système de protection des populations les
plus vulnérables et marginalisées. En exploitant la
détresse des familles de migrants disparus en mer,
ce gang a mis en lumière les failles qui permettent
à de tels crimes odieux de prospérer. Ces failles
vont au-delà des simples infrastructures de
contrôle et de surveillance ; elles touchent au cœur
même de notre société et de nos valeurs.

L’affaire en question rappelle également la né-
cessité urgente d'une surveillance renforcée des

réseaux sociaux. Les plateformes en ligne sont de-
venues des terrains de jeu pour les criminels, of-
frant un anonymat relatif  et une portée mondiale
pour leurs activités illicites. La régulation et la sur-
veillance de ces plateformes doivent être revues
et renforcées pour empêcher l'exploitation des
populations vulnérables à des fins lucratives.

Cependant, au-delà des mesures de répres-
sion, ce dossier appelle à une réflexion plus pro-
fonde sur la compassion et la solidarité envers les
plus démunis. Les migrants, souvent forcés de
quitter leur pays d'origine dans des conditions dés-
espérées, deviennent particulièrement vulnérables
lorsqu'ils entreprennent des voyages périlleux à
travers les mers. La société dans son ensemble
doit faire preuve d'empathie envers ces personnes,
en leur offrant un soutien et une protection adé-
quats, ainsi qu’à leurs familles. 

Mehdi Ouassat

3 Actualité

Escroquerie funèbre 
Un réseau espagnol à l’origine d’une manipulation 

émotionnelle des souffrances de familles marocaines endeuillées
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Négociations de trêve au Qatar
Israël mène une opération contre un hôpital à Gaza

Les efforts des médiateurs se sont
intensifiés mardi pour parvenir à
une trêve après plus de cinq mois
de guerre qui ont dévasté la bande

de Gaza où Israël mène une opération
dans le plus grand complexe hospitalier du
territoire palestinien au bord de la famine.

Le chef  de la diplomatie américaine,
Antony Blinken, a déploré mardi que
"100% de la population de Gaza" était
"dans une situation d'insécurité alimentaire
grave", à la veille d'une nouvelle tournée
régionale dans le cadre des efforts pour
parvenir à un cessez-le-feu et y augmenter
l'aide humanitaire, selon le porte-parole du
département d'Etat.

Plus de cinq mois après le début de la
guerre entre Israël et le Hamas, déclenchée
par une attaque sans précédent du mouve-
ment islamiste palestinien sur le sol israé-
lien, ONG et agences de l'ONU ne cessent
de tirer la sonnette d'alarme sur le risque
de famine dans le territoire assiégé, devenu
un "cimetière à ciel ouvert" selon le chef
de la diplomatie européenne, Josep Borrell.

L'armée israélienne a poursuivi mardi
matin son opération lancée la veille contre
le complexe hospitalier Al-Chifa de Gaza-
Ville qui abrite selon elle "des combattants
haut gradés du Hamas".

Elle a dit lundi avoir "éliminé" plus de
40 combattants dans et autour du com-
plexe hospitalier et arrêté "plus de 200 "

Des combats accompagnés de bom-
bardements aériens ont eu lieu lundi autour
et dans le complexe, que l'armée avait pris
d'assaut le 15 novembre avant de s'en reti-
rer.

Le ministère de la Santé du Hamas a
fait état mardi de "dizaines de martyrs et
blessés" aux abords de l'hôpital et ailleurs
dans le quartier Al-Rimal et celui d'Al-
Nasr, sans donner de chiffres précis.

Depuis le début de la guerre le 7 octo-
bre, les hôpitaux de Gaza sont souvent pris
pour cible par l'armée qui accuse le Hamas
d'utiliser les civils comme boucliers hu-
mains.

Le 7 octobre, des commandos du
Hamas infiltrés depuis Gaza ont mené une
attaque dans le sud d'Israël, qui a entraîné
la mort d'au moins 1.160 personnes, la plu-
part des civils, selon un décompte de l'AFP
établi à partir de sources officielles israé-
liennes.

D'après Israël, environ 250 personnes
ont été enlevées et 130 d'entre elles sont
toujours otages à Gaza, dont 33 seraient
mortes.

En représailles, Israël a promis
d'anéantir le mouvement islamiste palesti-
nien, qui a pris le pouvoir à Gaza depuis
2007.

Les opérations militaires israéliennes
qui lui ont permis d'avancer du nord au
sud ont fait jusqu'à présent 31.819 morts à
Gaza, en majorité des civils, selon le minis-
tère de la Santé du Hamas.

Après des mois d'efforts infructueux
des médiateurs -- Etats-Unis, Qatar et
Egypte -- pour parvenir à une trêve, le
chef  des services de renseignement israé-
lien David Barnea s'est rendu lundi à Doha
pour y rencontrer, selon une source proche
des négociations, le Premier ministre qa-
tari, Mohammed ben Abdelrahman Al-

Thani, et des responsables égyptiens.

Selon le site américain Axios, des dis-
cussions "positives" ont eu lieu et les né-
gociateurs israéliens vont rester à Doha
pour continuer les pourparlers.

Le Hamas, qui s'est récemment dit prêt
à une trêve de six semaines après avoir
longtemps demandé un cessez-le-feu défi-

nitif, "attend maintenant une réponse de
l'ennemi à ses propositions", a indiqué une
source au sein du mouvement islamiste.

Dans un entretien téléphonique avec le
président américain, Joe Biden, le Premier
ministre israélien, Benjamin Netanyahu, a
réaffirmé lundi être déterminé à "atteindre
tous les objectifs de la guerre" à Gaza in-
cluant "l'élimination du Hamas".

Le ministère de la Santé du Hamas a
fait état mardi de 78 morts dans la soirée
et la nuit dans les opérations israéliennes à
travers la bande de Gaza, parmi lesquels 15
personnes incluant des femmes et des en-
fants, à Rafah, dans l'extrême sud du terri-
toire.

En dépit des pressions internationales,
Israël se prépare à une opération terrestre
dans cette ville où s'entassent selon l'ONU
près de 1,5 million de Palestiniens, pour la
plupart des déplacés.

Le président Biden a demandé l'envoi
à Washington d'une délégation israélienne
pour discuter "des façons de cibler le
Hamas sans mener une vaste offensive ter-
restre à Rafah", en disant souhaiter une
pause de "plusieurs semaines dans les com-
bats" dans le cadre d'un accord permettant
de libérer les otages et d'accroître "l'aide"
à Gaza.

Israël a imposé un siège total à la bande
de Gaza depuis le début de la guerre et
contrôle l'entrée de l'aide humanitaire.
Cette aide arrive principalement depuis
l'Egypte via Rafah, mais reste très insuffi-
sante face aux besoins immenses de la po-
pulation. Elle parvient très difficilement
dans le nord.

Un habitant sur deux à Gaza, soit plus
de 1,1 million de personnes, connaît une
situation alimentaire "catastrophique", en
particulier dans le nord, ont prévenu lundi
des agences de l'ONU, le patron de l'Or-
ganisation mondiale de la santé, Tedros
Adhanom Ghebreyesus, évoquant une "fa-
mine imminente".

Les restrictions à l'aide imposées par Israël
“pourraient constituer un crime de guerre”

Les sévères restrictions imposées par Israël à l'entrée de l'aide humanitaire à Gaza et
la possible utilisation de la faim comme arme pourraient "constituer un crime de guerre",
a affirmé l'ONU mardi.

"L'ampleur des restrictions imposées par Israël à l'entrée de l'aide à Gaza, ainsi que la
manière dont il continue de mener les hostilités, peuvent équivaloir à l'utilisation de la fa-
mine comme méthode de guerre, ce qui constitue un crime de guerre", a déclaré Jeremy
Laurence, un porte-parole du Haut-Commissariat des droits de l'Homme lors du briefing
régulier de l'ONU à Genève.

Le Haut-Commissaire des droits de l'homme Volker Türk désigne clairement Israël
comme responsable de la situation alimentaire dans la bande de Gaza, et particulièrement
dans le nord du territoire palestinien.

"La situation de faim et de famine est le résultat des restrictions étendues imposées
par Israël à l'entrée et à la distribution de l'aide humanitaire et des biens commerciaux,
du déplacement de la majeure partie de la population, ainsi que de la destruction d'infra-
structures civiles cruciales", souligne M. Türk dans un communiqué lu par le porte-pa-
role.

"Israël, en tant que puissance occupante, a l'obligation d'assurer la fourniture de nour-
riture et de soins médicaux à la population en fonction de ses besoins et de faciliter le
travail des organisations humanitaires pour fournir cette assistance", souligne encore le
Haut-Commissaire.

Plus de 1,1 million de Gazaouis sont confrontés à "une situation de faim catastro-
phique", proche de la famine, "le nombre le plus élevé jamais enregistré" par l'ONU, qui
se base sur le rapport du Cadre intégré de classification de la sécurité alimentaire (IPC)
publié lundi.

Monde.qxp_Mise en page 1  19/03/2024  13:44  Page1



LIBÉRATION MERCREDI 20 MARS 2024 5Monde

Les Pays-Bas, le champ de bataille juridique mondial
Des conflits en Ukraine et au Moyen-

Orient aux mines de sel au Brésil,
les tribunaux des Pays-Bas sont de-

venus l'épicentre d'un champ de bataille ju-
ridique mondial aux implications
considérables.

Une forte tradition juridique et l'héber-
gement de sièges de nombreuses multinatio-
nales et organisations internationales sont
autant d'atouts qui ont fait du petit pays eu-
ropéen un arbitre privilégié, selon les ex-
perts.

Rien que durant les trois premiers mois
de 2024, des décisions rendues à La Haye
sur l'invasion russe de l'Ukraine et sur la
guerre à Gaza ont fait les gros titres partout
dans le monde.

Début mars, la Cour pénale internatio-
nale (CPI) a émis des mandats d'arrêt contre
deux responsables militaires russes de pre-
mier plan. Il y a un an, les juges de la CPI
avait délivré un mandat d'arrêt contre le pré-
sident russe Vladimir Poutine, pour le crime
de guerre de "déportation illégale" d'enfants
ukrainiens.

En janvier, la Cour internationale de jus-
tice (CIJ), plus haute juridiction de l'ONU, a
appelé Israël à prévenir tout éventuel acte de
génocide et à permettre l'accès de l'aide hu-

manitaire dans la bande de Gaza.
Dans la foulée, un tribunal civil néerlan-

dais a interdit l'exportation de pièces
d'avions de combat F-35 des Pays-Bas à Is-
raël dans un jugement sans précédent.

Et devant un tribunal Rotterdam, des
victimes de l'exploitation de sel dans la ville
brésilienne de Maceio demandent des répa-
rations au géant pétrochimique Braskem. Il
s'agit de l'une des nombreuses poursuites en
matière d'indemnisation lancées ces der-
nières années aux Pays-Bas.

Un tribunal d'Amsterdam a notamment
annulé en février un appel de la Russie dans
une sentence arbitrale record de 50 milliards
de dollars, ouvrant la voie au paiement d'in-
demnités aux ex-actionnaires de l'ancien
géant pétrolier Ioukos.

Ces dernières années, les tribunaux néer-
landais ont également rendu des décisions
dans des affaires climatiques majeures. Shell
s'est notamment vu ordonner de réduire ses
émissions de gaz à effet de serre, un juge-
ment considéré comme la première décision
majeure en matière de changement clima-
tique contre une entreprise.

Alors pourquoi les Pays-Bas sont-ils un
foyer de litiges internationaux ?

Peut-être parce qu'il y est "plus facile

d'engager des poursuites", observe Cecily
Rose, professeure adjointe de droit interna-
tional public à l'université de Leyde.

"Les obstacles juridiques pour engager
des actions collectives sont relativement fai-
bles aux Pays-Bas, ce qui a pour effet de per-
mettre aux ONG de saisir plus facilement la
justice néerlandaise pour les litiges d'intérêt
public", explique-t-elle à l'AFP.

De plus, "les Pays-Bas abritent des socié-
tés transnationales d'envergure mondiale,
telles que Shell, Unilever ou Heineken", sou-
ligne Leon Castellanos-Jankiewicz, cher-
cheur principal à l'Institut Asser de droit
international et européen.

"Ces multinationales sont soumises au
droit néerlandais. Les tribunaux néerlandais
sont compétents pour connaître ces entités
et leurs transactions" et rendent des déci-
sions d'implication internationale, observe-
t-il auprès de l'AFP.

Le pays dispose également d'un person-
nel juridique hautement qualifié et d'une
forte conviction du respect de la loi.

"Les Pays-Bas ont pour tradition de met-
tre fortement l'accent sur le développement
du droit international", un "objectif  perma-
nent de la politique étrangère néerlandaise"
note M. Castellanos-Jankiewicz.

Une bonne infrastructure d'envergure
mondiale et la perception que les Pays-Bas
sont un "terrain neutre" en font également
un choix attrayant pour les parties recher-
chant une solution impartiale, selon les ex-
perts.

Nichée sur la côte néerlandaise entre
Amsterdam et Rotterdam, La Haye a tou-
jours été considérée comme la "Ville de la
paix et de la justice" avec son premier or-
gane d'arbitrage international, la Cour per-
manente d'arbitrage (CPA), créée en 1899,
toujours active aujourd'hui.

Cette Cour a jeté les bases d'organismes
créés ultérieurement dans la ville, notam-
ment la CIJ après la Seconde Guerre mon-
diale et la CPI en 2002.

D'autres tribunaux internationaux, no-
tamment le Tribunal pénal international
pour l'ex-Yougoslavie (TPIY) - aujourd'hui
fermé - et le tribunal pour le Kosovo ont
également trouvé leur place à La Haye.

Les affaires portées devant ces juridic-
tions sont totalement indépendantes des tri-
bunaux néerlandais car elles appartiennent
au système des Nations unies. Mais "elles
amplifient de nombreuses questions d'inté-
rêt mondial", selon M. Castellanos-Jankie-
wicz.

La Libye ferme son
poste-frontière avec
la Tunisie après des
affrontements
La Libye a fermé mardi son principal poste frontalier

avec la Tunisie après des affrontements entre
groupes armés et forces de sécurité du côté libyen

de la frontière, a annoncé le ministère de l'Intérieur à Tri-
poli.

Le ministère a indiqué dans un communiqué avoir or-
donné la "fermeture immédiate" du poste-frontière de
Ras Jedir "à la suite d'une attaque menée par des groupes
hors-la-loi" impliqués notamment dans des activités de
contrebande "qu'ils considèrent comme un droit acquis".

Cette fermeture vise à permettre la "mise en place de
dispositions sécuritaires" et à assurer son bon fonction-
nement "sous l'autorité de l'Etat", selon le communiqué.

"Nous ne tolérons plus ce chaos" à Ras Jedir, a averti
le ministère, ajoutant que les groupes "hors-la-loi", qu'il
n'a pas identifiés, seront "poursuivis en justice et punis sé-
vèrement".

Lundi, le ministre de l'Intérieur, Imad Trabelsi, avait
chargé la "Force de l'application de la loi", rattachée à son
ministère, d'intervenir à Ras Jedir afin de "combattre la
contrebande et les abus" et assurer la sécurité des voya-
geurs.

Selon des médias locaux, des affrontements armés
avaient éclaté lundi entre les groupes qui contrôlaient de
facto ce poste frontalier et les forces de sécurité envoyées
par Tripoli.

Situé dans le nord-ouest de la Libye, à quelque 170
kilomètres à l'ouest de Tripoli, Ras Jedir est le principal
point de passage entre l'ouest de la Libye et le sud-est de
la Tunisie, un territoire qui vit en grande partie du com-
merce transfrontalier, y compris de contrebande.

Des groupes issus des villes libyennes dans la zone
contrôlent depuis des années le poste frontalier qu'ils
considèrent comme leur chasse gardée, étant situé dans
leur région et qui leur permet de se livrer à un commerce
informel très lucratif.

La fermeture de ce poste interrompt le passage des
marchandises dans les deux sens mais également le dé-
placement de nombreux ouvriers tunisiens qui travaillent
en Libye et celui des Libyens se rendant en Tunisie, no-
tamment pour s'y faire soigner.

L'armée russe revendique
la prise du village d'Orlivka
Nouvelle avancée dans l'Est de l'Ukraine

La Russie a revendiqué mardi
la prise du village d'Orlivka,
nouvelle avancée dans l'Est
de l'Ukraine, face à une armée

ukrainienne en manque d'hommes et
de munitions du fait de l'essouffle-
ment de l'aide américaine.

Les forces russes "ont libéré la lo-
calité d'Orlivka", a revendiqué le mi-
nistère russe de la Défense, précisant
avoir également "amélioré leurs posi-
tions" dans cette zone située au nord-
ouest de la ville d’Avdiïvka, conquise
par Moscou en février, une victoire au
prix de lourdes destructions mais qui
a mis en évidence les difficultés de
Kiev.

Le 26 février, en abandonnant le

village voisin de Lastotchkyné, les
forces ukrainiennes avaient indiqué
qu'elles allaient se retrancher derrière
de nouvelles lignes de défense à Or-
livka afin de contenir l'avancée russe.

L'armée russe, malgré des pertes
importantes, avance lentement dans
l'Est ukrainien, en particulier dans la
zone d'Avdiïvka et celle, plus au nord,
de Tchassiv Iar, une ville clé où l'armée
ukrainienne s'est repliée après la chute
en mai 2023 de la ville de Bakhmout,
à une dizaine de kilomètres à l'est.

L'Ukraine dit avoir un besoin ur-
gent d'armes et de munitions pour ré-
sister aux multiples assauts russes et
assure que, si elle avait assez d'obus,
elle pourrait contenir l'armée russe.

Mais la classe politique américaine
se déchire depuis des mois quant au
soutien à apporter à Kiev, les républi-
cains de Donald Trump bloquant
l'aide que le président démocrate Joe
Biden cherche à faire approuver.

Parallèlement, l'Europe a pris du
retard dans ses propres livraisons.

Le Kremlin est au contraire passé
à une économie de guerre, en dédiant
une grande part de son budget et de
son industrie à la production militaire.

Kiev peine aussi à recruter de nou-
veaux soldats dans ce contexte mili-
taire difficile, alors que Moscou assure
que tous les mois des dizaines de mil-
liers d'hommes signent des contrats
d'engagement dans l'armée russe.
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Royal Air Maroc (RAM) a annoncé le
lancement, dans le cadre du plan de

renforcement de son réseau et en prépa-
ration de la saison estivale, de lignes aé-
riennes à partir de son hub de Casablanca
vers Naples, Manchester et Abuja, à
compter du 22 juin 2024. La compagnie
reprendra ses vols directs vers Naples (Ita-
lie) à partir du 22 juin, à raison de deux
fréquences par semaine (lundi et samedi),
indique la RAM dans un communiqué,
précisant que le vol Casablanca-Naples dé-
collera de l’aéroport international Mo-
hammed V de Casablanca à 16h15 pour
une arrivée à 20h30 (heure locale), tandis
que le vol Naples-Casablanca sera pro-
grammé à 21h30 pour une arrivée à Casa-
blanca à 23h50 (heure locale).

La RAM lancera également une nou-
velle route aérienne reliant Casablanca à
Manchester (Angleterre) le 23 juin, à rai-
son de trois fréquences par semaine
(mardi, jeudi et dimanche). Le départ de
Casablanca s’effectuera à 13h45 pour une
arrivée à la ville anglaise à 17h20 (heure lo-
cale), tandis que le retour est prévu à
18h20 pour une arrivée à Casablanca esti-
mée à 21h45 (heure locale).

Le même jour, la compagnie renfor-
cera son réseau en Afrique avec une nou-
velle desserte vers Abuja, capitale du

Nigeria. Cette nouvelle ligne directe sera
opérée à raison de trois fréquences par se-
maine (mardi, vendredi et dimanche). 

Le départ de Casablanca sera ainsi ef-
fectué à 01h15 pour une arrivée à l'aéro-
port international d’Abuja à 06h10 (heure
locale), et le départ d’Abuja sera pro-
grammé à partir de 07h10 pour une arri-
vée à Casablanca à 11h55 (heure locale).

Cité par le communiqué, le président
directeur général de la RAM, Hamid
Addou, a déclaré que le lancement de ces
trois nouvelles lignes s’inscrit "dans le
cadre de notre plan de développement vi-
sant l’ouverture de routes aériennes au ni-
veau de plusieurs marchés prometteurs",
notant qu'il s’agit également de "répondre
à la forte demande au niveau de certains
pays où une forte communauté marocaine
est établie".

"Le lancement de ces lignes vise éga-
lement à renforcer notre positionnement
continental en faveur de la diaspora afri-
caine, notamment au Nigeria. Enfin, l’ob-
jectif  de l’ouverture de ces lignes est de
faire de l’aérien un levier de la promotion
de la destination touristique du Maroc", a-
t-il dit.

À travers l’ouverture de ces nouvelles
lignes, la compagnie nationale réaffirme
ses ambitions de renforcer ses positions

sur des marchés stratégiques, en ligne avec
sa stratégie de développement. La ligne di-
recte Casablanca-Naples renforcera l’offre
de la compagnie en Italie permettant un
déplacement fluide des Marocains établis
dans ce pays ainsi que des touristes italiens.

La RAM proposera ainsi 6 liaisons di-
rectes et 43 fréquences (86 vols dans les
deux sens) par semaine reliant les deux
pays. Outre Naples, Casablanca est relié
directement à Rome, Milan, Bologne,
Turin et Venise.

Quant à la liaison entre Casablanca-
Abuja, elle contribuera à renforcer la pré-
sence de la RAM au Nigeria où elle
propose une route aérienne quotidienne
reliant Casablanca à Lagos. Cette nouvelle
route permettra à la RAM de consolider
sa position parmi les acteurs majeurs du
transport aérien en Afrique, et d’étoffer
son réseau africain pour atteindre 27 des-
tinations africaines desservies depuis son
hub de Casablanca.

Enfin, en inaugurant la ligne Casa-
blanca-Manchester, Royal Air Maroc ren-
force ses connexions aériennes à
destination du marché britannique, ac-
compagnant la stratégie touristique du
Maroc qui vise à doubler le nombre de
touristes britanniques d’ici à 2028, conclut
le communiqué.
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Royal Air Maroc 

Trois nouvelles lignes directes de Casablanca à
Manchester, Naples et Abuja à partir de juin 2024

Population âgée de 15 ans et plus
12,17 millions de personnes 
actives en 2023

Le Haut-Commissariat au plan
(HCP) indique qu'en 2023, parmi les
27,8 millions de personnes en âge d'ac-
tivité (15 ans et plus), 12,17 millions
sont actives, ce qui correspond à un
taux d'activité de 43,6%.

"En 2023, la population en âge
d'activité (15 ans et plus) a atteint
27.888.000 personnes, 12.171.000 sont
des actives (10.591.000 pourvues d'un
emploi et 1.580.000 en situation de
chômage) et 15.717.000 sont en dehors
du marché de travail", précise le HCP
dans sa récente note d'information re-
lative aux principales caractéristiques de
la population active et ses composantes.

D'après la même source, le volume
des actifs a diminué de 0,2% entre 2022
et 2023, résultat d'une augmentation de
1,8% en milieu urbain et d'une baisse
de 3,5% en milieu rural. Cette baisse,
combinée à l'augmentation de la popu-
lation en âge d'activité (15 ans et plus),
estimée à 1,4%, a entraîné une diminu-
tion du taux d'activité de 0,7 point entre
2022 et 2023, pour atteindre 43,6%.

La baisse du taux d'activité a été
plus marquée en zones rurales (-1,8
point) qu'en zones urbaines (-0,1
point), passant respectivement, entre
2022 et 2023, de 49,1% à 47,3% et de
41,9% à 41,8%. Les femmes sont plus
touchées par cette baisse que les
hommes, avec un recul de 0,8 point et
un taux d'activité de 19% en 2023,
contre une baisse de 0,6 point pour les
hommes (69%).

Ladite note fait également savoir
que l'analyse du profil des actifs révèle
que cette population est, en 2023, de
plus en plus urbanisée (environ 63,5%
des actifs résident dans les villes) et de
moins en moins féminisée (le taux de
féminité recule à 22,1%), jeune (les
moins de 35 ans représentent 39,6% du
total des actifs) et de faible qualification
(48,2% des actifs n'ont aucun niveau
scolaire ou ont le niveau fondamental).

Par ailleurs, le HCP indique que sur
les 10.591.000 actifs occupés, 39,3%
d'entre eux résident en milieu rural et
20,7% sont de sexe féminin. Les jeunes
âgés de 15 à 34 ans constituent 34,2%
du volume total de l'emploi (8,1% pour
les 15 à 24 ans et 26,1% pour les 25 à
34 ans).

Le taux d'emploi a atteint 38% au
niveau national (34,8% en milieu urbain
et 44,3% en milieu rural). Ce taux est
situé à 61,1% parmi les hommes et à
15,5% chez les femmes. Il est de 53,8%
pour la tranche d'âge 35-44 ans et de
14,5% pour les 15-24 ans.

Pages eco 28-29 OCTO.qxp_Mise en page 1  19/03/2024  12:51  Page1



LIBÉRATION MERCREDI 20 MARS 2024 7

Les débarquements de la pêche
côtière et artisanale au niveau des
ports situés sur la Méditerranée ont
atteint 3.216 tonnes (T) à fin février
dernier, en hausse de 13% par rapport
à la même période de l'année précé-
dente, selon l'Office national des
pêches (ONP).

En valeur, ces débarquements
sont en progression de 37% à environ
158,79 millions de dirhams (MDH) à
fin février 2024, par rapport à la
même période une année auparavant
(115,57 MDH), a précisé l'ONP dans
son dernier rapport sur les statistiques
de la pêche côtière et artisanale au
Maroc.

Par espèce, les quantités de pois-
sons pélagiques débarquées dans ces

ports, situés sur la côte de Tanger à
Saidia, ont reculé de 24% au cours des
deux premiers mois de 2024 à 777 T,
pour une valeur estimée à plus de
10,77 MDH (-18%), contre environ
13,21 MDH/ 1.020 tonnes à fin fé-
vrier 2023.

Les débarquements des poissons
blancs ont, quant à eux, régressé de
11% à 350 tonnes, pour une valeur de
13,58 MDH (+3%), contre 13,18
MDH/ 393 tonnes en glissement an-
nuel.

Concernant les débarquements
des céphalopodes, ils ont enregistré
une hausse de 48% à 1.896 tonnes
pour des recettes d'environ 126,02
MDH (+56%), tandis que pour les
crustacés, les débarquements ont re-

culé de 2% à 133 tonnes, générant des
revenus de près de 8,38 MDH (+6%).

Quant aux débarquements des co-
quillages, ils ont reculé de 100% à 0
tonne, contre 308.000 DH/ 10
tonnes une année auparavant, tandis
que pour les algues, les débarque-
ments ont augmenté de 8691% à 59
tonnes, contre 1 tonne en glissement
annuel.

Au niveau national, les débarque-
ments des produits commercialisés de
la pêche côtière et artisanale ont at-
teint 91.996 tonnes à fin février 2024,
en baisse de 22% par rapport à la
même période une année auparavant.
En valeur, ces débarquements sont en
recul de 2% à plus de 2,01 milliards
de dirhams.

Ports situés sur la Méditerranée

Hausse de 13% des débarquements de pêche à fin février 

Les dernières précipitations auront un impact positif sur
les cultures d'automne dans la région de Fès-Meknès
Les précipitations enregistrées

dernièrement auront un im-
pact positif  sur les grandes cul-
tures d'automne au niveau de la
région de Fès-Meknès, selon la Di-
rection régionale de l'agriculture
(DRA).

Ces pluies, qui interviennent
après de longs mois marqués par
la rareté des précipitations, vont
également favoriser les grandes
cultures du printemps avec un
effet favorable sur les parcours,
l’élevage et la réalimentation de la
nappe phréatique.

S'agissant du programme d’as-
solement des cultures d’automne,
la DRA de Fès-Meknès fait état de
la réalisation de 656.860 ha en cé-
réales d'automne dont 163.750 ha
de blé dur et 314.320 ha de blé
tendre. La superficie cultivée en lé-
gumineuses alimentaires s'est éta-
blie, elle, à 88.892 ha dominés par
la culture de la fève avec 66.585 ha,

tandis que les cultures fourragères
se sont étalées sur 94.655 ha dont
14.050 ha en irrigué.

Le programme des oléagineux
d’automne, une culture en pleine
expansion au niveau de la région,
a permis au titre de cette saison
d'atteindre 3.000 ha.

Concernant les semences, les
disponibilités au niveau de la ré-
gion de Fès-Meknès au niveau des
centres SONACOS Fès et Mek-
nès et autres sociétés grainières au
22 octobre 2023 étaient de
312.341 quintaux (Qx), dont
246.422 de blé tendre et 40.443 qx
de blé dur.

L'approvisionnement en se-
mences certifiés a concerné les
différents Centres de conseil agri-
cole de la région de Fès-Meknès,
outre les vendeurs privés pour
rapprocher les intrants agricoles
des agriculteurs. Cette stratégie a
permis, selon la DRA, d’atteindre

des niveaux "intéressants" des
ventes globales de toutes les es-
pèces.

Concernant les réalisations en
matière de cultures maraîchères
d’automne (2023-2024), la super-
ficie totale réalisée est de 7232 ha
dont 5408 ha irriguée et 1823 ha
bour. Cette superficie est dominée
par les cultures maraîchères carac-
téristiques de la région, à savoir
l’ail, l’oignon et la pomme de terre.

La reprise des pluies, au cours
du mois de mars, a enregistré au
niveau de la région une pluviomé-
trie moyenne de 43,6mm à la date
du 11 mars avec un cumul pluvio-
métrique au niveau de la région
d'environ 251,49 mm.

La même source évoque, par
ailleurs, un déficit pluviométrique
de 11% par rapport à l’année pré-
cédente, et de 27% par rapport à
une année normale (340,5mm à la
même période).

   

      
        

L'Autorité marocaine du marché des capitaux réitère son
engagement pour la promotion de l'éducation financière au
Maroc et participe, en collaboration avec la Fondation ma-
rocaine pour l'éducation financière (FMEF), à la 12e édition
de la Global Money Week (GMW).

Pour cette édition, l'AMMC prévoit un programme riche
et diversifié incluant l’organisation de journées d’immersion
et de conférences en faveur des étudiants des grandes écoles
et des universités, ainsi que le lancement de la 4ème édition
de la compétition "Quiz Finance" pour les lycéens à travers
plusieurs villes du Royaume, indique l’AMMC dans un com-
muniqué.

Le programme de l’AMMC propose, en outre, l’organi-

sation d’ateliers visant à promouvoir l’éducation financière
en faveur des professeurs des écoles participant à la compé-
tition "Quiz Finance".

Aussi, l’AMMC mettra à la disposition du public diffé-
rents contenus pédagogiques, notamment deux nouvelles
éditions du guide de l’investisseur, des capsules vidéo abor-
dant diverses thématiques liées au marché des capitaux et des
messages d’éducation financière diffusés sur les ondes radio.

Il s'agit également de messages de sensibilisation à travers
les réseaux sociaux de l’AMMC, d'une nouvelle édition du li-
vret-jeux pour évaluer les connaissances acquises dans les
guides de l’investisseur, et de l’ajout de contenu nouveau dans
l’application "Quiz Finance".

La Global Money Week est une campagne annuelle mon-
diale organisée par l'OCDE/INFE (réseau international de
l'OCDE pour l'éducation financière). Elle vise principale-
ment à sensibiliser les jeunes à l'importance de la gestion fi-
nancière afin de leur permettre de prendre des décisions
éclairées concernant leur avenir financier.

L'édition de cette année, qui a débute le 18 mars, est cé-
lébrée sous le thème "Protect your money, secure your fu-
ture". Depuis sa création, la GMW a su rallier 176 pays à son
initiative, proposant des programmes diversifiés qui ont tou-
ché plus de 60 millions d’enfants et de jeunes. En 2023, la
campagne a bénéficié de la contribution active de 40.416 or-
ganisations.

Global Money Week 

L’AMMC réitère son engagement pour la promotion de l'éducation financière au Maroc
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Fidèle aux traditions et coutumes liées au
Ramadan, la communauté marocaine au
Portugal veille chaque année à perpétuer

les vertus spirituelles de ce mois béni qui illus-
tre dans le registre culturel marocain l'attache-
ment aux racines.

Pour les huit mille Marocains établis au Por-
tugal, le Ramadan est une occasion pour vivre au
rythme d'une ambiance exceptionnelle empreinte
de convivialité, de spiritualité et de recueillement
à la mosquée comme ailleurs. 

Dans ce pays ibérique au rythme de vie accé-
léré, le jeûneur tente de s’adapter à une réalité dif-
férente pour surmonter le mal du pays, composer
avec les contraintes du quotidien et vivre les ri-
tuels et les coutumes spécifiques au Ramadan,
malgré l'absence de l'ambiance ramadanesque et
familiale si particulière du Maroc.

En plein centre de Lisbonne, un magasin ma-
rocain attise la curiosité des passants par la forte
affluence et le pic d'activité. En fait, la plupart des
Marocains de la capitale portugaise et sa grande
région sont des habitués de ce commerce où ils
peuvent se procurer les différents produits néces-
saires pour garnir la table ramadanesque d'ali-
ments et de plats typiquement marocains.

Ainsi, l'offre dans ce magasin couvre les be-
soins en toutes les marchandises nécessaires et
ingrédients consommés pendant le mois béni,
comme les dattes, le thé et les épices, en plus des
gâteaux et des briouates.

Pour Sofia, une Marocaine qui travaille dans
une entreprise d'informatique à Lisbonne, venir
s'approvisionner dans ce magasin est l'un des
rares moments permettant de vivre l'ambiance
du Ramadan et de préparer certains plats tradi-
tionnels marocains.

"C'est vrai que rien ne peut enlever le senti-

ment d'éloignement de la famille, mais j'essaie au
moins de décorer ma table par des délices maro-
cains pour ne pas me sentir dépaysée", a-t-elle dé-
claré à la MAP.

Si Sofia habite près de ce magasin, Hicham,
lui, vient de la périphérie de Lisbonne afin de faire
ses emplettes. Pour ce père de famille, passer le
Ramadan dans le pays d'accueil ne peut être com-
paré à le faire au Maroc, où l'environnement est
propice pour célébrer, comme il se doit, ce mois
de bienfaits et perpétuer les traditions inhérentes
à la sacralité de ces moments, empreints de par-
tage et de solidarité.

Se disant nostalgique de l’ambiance ramada-
nesque chaleureuse aux côtés de sa famille à Ca-

sablanca, Hicham comble ce manque par la fré-
quentation de la Grande mosquée de Lisbonne. 

Non loin, un restaurant marocain a adapté
son menu au Ramadan afin de satisfaire ses
clients qui s'y rendent à l'approche du coucher
de soleil pour rompre le jeûne et savourer des
plats marocains dans une ambiance de partage
et de convivialité.

Le Ramadan est aussi un mois de commu-
nion entre les membres de la communauté ma-
rocaine du Portugal, grâce à l'échange de visites
entre les familles et les amis, et l'organisation
d’iftars collectifs et de conférences et activités
religieuses et culturelles à l'initiative du Centre
islamique de Lisbonne.
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Le Ramadan, mois de spiritualité et d'attachement
aux traditions pour les Marocains du Portugal
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Une journée d’étude sur la tradition ancestrale
de distillation de la fleur d’oranger

Une journée d’étude axée
sur la tradition ancestrale
de distillation de la fleur

d’oranger a été organisée lundi, à
la Faculté des lettres et des
sciences humaines de Marrakech,
dans le cadre de l’événement
"Zahria de Marrakech".

Organisée par les étudiants
du Master Culture, Patrimoine et
Tourisme durable de ladite fa-
culté, cette rencontre a été consa-
crée à la présentation de la
méthode marocaine ancestrale de
distillation de la fleur d'oranger,
qui a su garder son authenticité
et sa particularité.

Intervenant à cette occasion,
le doyen de la Faculté des lettres
et des sciences humaines de Mar-
rakech, Abdeljalil Lokrifa, a sou-

ligné que la distillation de la fleur
d'oranger représente l'une des
traditions marocaines authen-
tiques, en particulier dans la cité
ocre, que les familles marocaines
ont entretenues et perpétuées, re-
levant que la participation de la
faculté à la célébration de la
"Zahria de Marrakech" vise la va-
lorisation et la préservation du
patrimoine national en général et
celui de la cité ocre en particulier.

Cet établissement d’enseigne-
ment supérieur a adopté une ap-
proche visant l’ouverture sur les
acteurs de la ville de Marrakech,
de sa culture et de sa civilisation,
a-t-il ajouté, relevant que la fa-
culté œuvre à mettre en exergue
les potentialités culturelles et pa-
trimoniales de la cité ocre, et à

devenir un lieu de rencontres de
tous les acteurs et compétences
culturels de la ville.

Pour sa part, la responsable
du Master "Culture, Patrimoine
et Tourisme durable", Khadija
Alaoui a indiqué que ce master
permet aux étudiants d'acquérir
des compétences dans l'organisa-
tion d'événements à dimension
culturelle et visant à redynamiser
la scène culturelle de Marrakech,
soulignant que la tradition et le
cérémonial de la distillation de la
fleur de l’oranger traduisant la ri-
chesse patrimoniale du Maroc,
dans tous les aspects de la vie. 

Le président de l’Association
Al-Muniya de Marrakech, Jaâfar
Kansoussi, a souligné pour sa part,
que Marrakech, première destina-
tion touristique au Maroc, est
dotée de son propre modèle cul-
turel, relevant que l'économie et le
tourisme de cette ville reposent sur
ce modèle culturel ancré dans
l’histoire de l’ancienne médina.

La célébration du Moussem
de distillation de la fleur d'oran-

ger est devenue une tradition an-
nuelle à Marrakech, étant donné
que la ville est considérée comme
la capitale du bigaradier (oranger
amer), a-t-il expliqué, rappelant
que cette tradition est inscrite sur
la liste du patrimoine national et
dans la liste du patrimoine du
monde islamique.

Initiée par l’Association Al-
Muniya de Marrakech pour la
conservation et la revivification
du patrimoine du Maroc, dans le
cadre de l’événement "Marra-
kech, capitale de la culture dans
le monde islamique en 2024", la
Zahria de Marrakech, qui revient
pour la douzième année consécu-
tive, est devenue un évènement
culturel majeur qui intéresse les
universitaires, les chercheurs, les
pharmaciens, les parfumeurs et
les commerçants.

Organisée en partenariat avec
le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication,
le Conseil de la région Marra-
kech-Safi, la commune de Marra-
kech, ainsi qu'avec plusieurs

acteurs institutionnels et privés,
cette 12ème édition, qui se pour-
suit jusqu’au 26 mars, comprend
l'organisation de plusieurs "maj-
liss" (cérémonies) pour célébrer
la distillation de la fleur d’oranger
dans plusieurs lieux culturels à
forte symbolique, outre des spec-
tacles et des cours d’initiation à la
distillation de la fleur d'oranger.

Pour cette  édition, l’Associa-
tion Al Muniya, initiatrice de la
Zahria de Marrakech, en partena-
riat avec le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la
Communication, ambitionne de
protéger l’évènement, en propo-
sant d’inscrire ce rendez-vous an-
nuel sur la liste du patrimoine
culturel immatériel de l’humanité
auprès de l’UNESCO.

Pour rappel, la Zahria de
Marrakech est déjà inscrite, de-
puis 2022, auprès de l’Organisa-
tion du monde islamique pour
l’éducation, les sciences et la cul-
ture (ICESCO) en tant que patri-
moine culturel du monde
islamique.

Page  société le 20 mars2024.qxp_Mise en page 1  19/03/2024  12:17  Page1



   LibéRamadan

Perles architecturales nichées au
cœur de la cité idrisside, les mos-
quées et zaouïas de Fès se dressent

telles des sentinelles immuables, impré-
gnées des murmures spirituels de siècles
révolus. 

Ces lieux sacrés, jalons d'une quête in-
térieure intemporelle, ont tissé au fil des
âges une trame complexe où se sont en-
tremêlés les échos du dialogue, de la tolé-
rance et de la coexistence harmonieuse.

Ces écrins de sérénité, véritables
phares guidant les âmes assoiffées de
transcendance, ont endossé un rôle reli-
gieux et spirituel d'une portée remarqua-

ble. Leur aura bienveillante a contribué à
promouvoir les valeurs de modération et
de justesse, infiltrant les esprits de cette
sagesse séculaire du "juste milieu". 

Leurs murs, témoins silencieux, ont
offert un refuge apaisant où les civilisa-
tions, dans leur riche diversité, ont pu se
côtoyer et s'épanouir, nourries par les
bienfaits de la tolérance mutuelle.

Tandis que les mosquées s'érigent en
lieux de prière et d'invocations, cultivant
ainsi les valeurs de tolérance et de modé-
ration, les zaouïas se sont imposées en
tant qu'espaces exceptionnels. 

Ces lieux de culte ont joué un rôle cru-
cial dans la diffusion de la pensée, du sa-
voir et de l'enseignement de l'islam,
ancrant profondément ses valeurs spiri-
tuelles, scientifiques et civilisationnelles au
sein du monde.

Ils ont, à travers l’histoire du Maroc,
joué un rôle clé dans la résistance natio-
nale contre l'occupation étrangère. Re-
fuges des résistants, ils permettaient de
renforcer la cohésion, la communication
et la préparation contre l'oppresseur.

Au cœur de l'antique cité millénaire
bat le pouls spirituel de la mosquée Al-
Quaraouiyine. Erigé en 859 par Fatima
Al-Fihriya, ce joyau architectural n'est pas
seulement un monument religieux, mais
aussi un véritable phare de civilisation, de
spiritualité et de sciences. D'abord mo-

deste, la mosquée s'est agrandie, rénovée
et embellie au fil des siècles, témoignant
de la ferveur et du savoir-faire des bâtis-
seurs.

A environ un kilomètre de l'oued "Ja-
wahir", se dresse aussi la mosquée d'Al-
Andalous, véritable écrin de pierre où
convergent art, spiritualité et  culture. 

Elevée au IXe siècle par Meryem Al-
Fihriya, la sœur de Fatima, elle forme avec
Al-Quaraouiyine un diptyque sacré, irra-
diant la ville de son aura séculaire.

Les nombreuses mosquées historiques
de Fès  témoignent d'étapes importantes
et marquantes de l'histoire de l’Etat ma-
rocain.

De leur côté, les zaouïas et les mauso-
lées présents à Fès, dont la zaouïa tijania
et le mausolée de Moulay Idriss, occupent
une place particulière, car ils ont contri-
bué à la diffusion de la culture et des
sciences islamiques, au renforcement de
l'identité culturelle, à la promotion des va-
leurs d'amour, de paix et d'harmonie, ainsi
qu'au renforcement de l'unité spirituelle
entre les peuples et les tribus d'Afrique.

Le cheikh de la Tariqa tijania, Sidi
Ahmed Tijani (1150 de l'Hégire, corres-
pondant à 1737-1738), a choisi le quartier
de Blida dans l’ancienne médina de Fès
pour établir sa zaouïa, qui est devenue au
fil des ans l'une des zaouïas les plus célè-
bres et les plus attractives pour les visi-

teurs et les disciples dans l'histoire de
l'Afrique et du monde arabe.

La zaouïa se trouve au cœur d'un
quartier stratégique où se concentrent la
plupart des activités commerciales, à
proximité de la mosquée Al-Quaraouiyine
et du mausolée de Moulay Idriss.

Non loin de la zaouïa et de la mosquée
de Sidi Ahmed Tijani, se trouve le mau-
solée de Moulay Idriss, qui constitue, avec
la mosquée Al-Quaraouiyine, le monu-
ment le plus célèbre et le plus attrayant
pour les visiteurs marocains et étrangers
de la médina de Fès. 

Le mausolée de "Moulay Idriss Al-
Azhar", fondateur de la ville de Fès, est
connu du grand public sous le nom de
Haram Moulay Idriss ou Zaouïat Moulay
Idriss.

Ces lieux saints, ancrés au cœur de
l'ancienne médina de Fès, ne sont pas seu-
lement des témoins muets du passé. Ils
demeurent des phares vivants, irradiant
les âmes de leur lumière spirituelle intem-
porelle. A travers les siècles, mosquées,
zaouïas et mausolées ont façonné l'iden-
tité profonde de cette cité millénaire, creu-
set de tolérance et de coexistence
harmonieuse. Leur aura apaisante résonne
encore aujourd'hui, guidant les pas des vi-
siteurs sur les chemins de la sagesse et de
la transcendance.

Par Mahmoud EL KALI (MAP)

Fès, cité millénaire où 
dialogue et tolérance sont 
de tout temps façonnés par
ses zaouias et mosquées

Les nombreuses
mosquées 
historiques de Fès
témoignent d'étapes
importantes et 
marquantes 
de l'histoire de
l’Etat marocain 

“
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Chapitre II

Au sortir des Barnabites, Évariste Ga-
melin s’achemina vers la place Dauphine,
devenue place de Thionville, en l’honneur
d’une cité inexpugnable. 

Située dans le quartier le plus fréquenté
de Paris, cette place avait perdu depuis près
d’un siècle sa belle ordonnance : les hôtels
construits sur les trois faces, au temps de
Henri IV, uniformément en brique rouge
avec chaînes de pierre blanche, pour des
magistrats magnifiques, maintenant, ayant
échangé leurs nobles toits d’ardoises contre
deux ou trois misérables étages en plâtras,
ou même rasés jusqu’à terre et remplacés
sans honneur par des maisons mal blan-
chies à la chaux, n’offraient plus que des fa-
çades irrégulières, pauvres, sales, percées de
fenêtres inégales, étroites, innombrables,
qu’égayaient des pots de fleurs, des cages
d’oiseaux et des linges qui séchaient. Là, lo-
geait une multitude d’artisans, bijoutiers, ci-
seleurs, horlogers, opticiens, imprimeurs,
lingères, modistes, blanchisseuses, et
quelques vieux hommes de loi qui n’avaient
point été emportés dans la tourmente avec
la justice royale. 

C’était le matin et c’était le printemps.
De jeunes rayons de soleil enivrants comme
du vin doux, riaient sur les murs et se cou-
laient gaîment dans les mansardes. Les châs-
sis des croisées à guillotine étaient tous
soulevés et l’on voyait au-dessous les têtes
échevelées des ménagères. Le greffier du tri-
bunal révolutionnaire, sorti de la maison
pour se rendre à son poste, tapotait en pas-
sant les joues des enfants qui jouaient sous
les arbres. On entendait crier sur le Pont-
Neuf  la trahison de l’infâme Dumouriez. 

Évariste Gamelin habitait, sur le côté du
quai de l’Horloge, une maison qui datait de
Henri IV et aurait fait encore assez bonne
figure sans un petit grenier couvert de tuiles
dont on l’avait exhaussée sous l’avant-der-
nier tyran. Pour approprier l’appartement
de quelque vieux parlementaire aux conve-
nances des familles bourgeoises et artisanes
qui y logeaient, on avait multiplié les cloi-
sons et les soupentes. C’est ainsi que le ci-
toyen Remacle, concierge-tailleur, nichait
dans un entresol fort abrégé en hauteur
comme en largeur, où on le voyait par la
porte vitrée, les jambes croisées sur son éta-
bli et la nuque au plancher, cousant un uni-
forme de garde national, tandis que la
citoyenne Remacle, dont le fourneau n’avait
pour cheminée que l’escalier, empoisonnait
les locataires de la fumée de ses ragoûts et
de ses fritures, et que, sur le seuil de la porte,
la petite Joséphine, leur fille, barbouillée de
mélasse et belle comme le jour, jouait avec
Mouton, le chien du menuisier. La ci-
toyenne Remacle, abondante de cœur, de
poitrine et de reins, passait pour accorder
ses faveurs à son voisin le citoyen Dupont
aîné, l’un des douze du Comité de surveil-
lance. Son mari, tout du moins, l’en soup-
çonnait véhémentement et les époux
Remacle emplissaient la maison des éclats
alternés de leurs querelles et de leurs rac-
commodements. Les étages supérieurs de
la maison étaient occupés par le citoyen
Chaperon, orfèvre, qui avait sa boutique sur
le quai de l’Horloge, par un officier de santé,
par un homme de loi, par un batteur d’or et
par plusieurs employés du Palais. 

Évariste Gamelin monta l’escalier an-
tique jusqu’au quatrième et dernier étage, où
il avait son atelier avec une chambre pour
sa mère. Là finissaient les degrés de bois
garnis de carreaux qui avaient succédé aux
grandes marches de pierre des premiers
étages. Une échelle appliquée au mur,
conduisait à un grenier d’où descendait

pour lors un gros homme assez vieux, d’une
belle figure rose et fleurie, qui tenait péni-
blement embrassé un énorme ballot, et fre-
donnait toutefois : J’ai perdu mon serviteur. 

S’arrêtant de chantonner, il souhaita
courtoisement le bonjour à Gamelin, qui le
salua fraternellement et l’aida à descendre
son paquet, ce dont le vieillard lui rendit
grâces. 

— Vous voyez là, dit-il en reprenant
son fardeau, des pantins que je vais de ce
pas livrer à un marchand de jouets de la rue
de la Loi. Il y en a ici tout un peuple : ce sont
mes créatures ; elles ont reçu de moi un
corps périssable, exempt de joies et de souf-
frances. Je ne leur ai pas donné la pensée,
car je suis un Dieu bon. 

C’était le citoyen Maurice Brotteaux, an-
cien traitant, ci-devant noble : son père, en-
richi dans les partis, avait acheté une
savonnette à vilain. Au bon temps, Maurice
Brotteaux se nommait monsieur des Ilettes
et donnait, dans son hôtel de la rue de la
Chaise, des soupers fins que la belle ma-
dame de Rochemaure, épouse d’un procu-
reur, illuminait de ses yeux, femme
accomplie, dont la fidélité honorable ne se
démentit point tant que la Révolution laissa
à Maurice Brotteaux des Ilettes ses offices,
ses rentes, son hôtel, ses terres, son nom.
La Révolution les lui enleva. Il gagna sa vie
à peindre des portraits sous les portes co-
chères, à faire des crêpes et des beignets sur

le quai de la Mégisserie, à composer des dis-
cours pour les représentants du peuple et à
donner des leçons de danse aux jeunes ci-
toyennes. Présentement, dans son grenier,
où l’on se coulait par une échelle et où l’on
ne pouvait se tenir debout, Maurice Brot-
teaux, riche d’un pot de colle, d’un paquet
de ficelles, d’une boîte d’aquarelle et de
quelques rognures de papier, fabriquait des
pantins qu’il vendait à de gros marchands
de jouets, qui les revendaient aux colpor-
teurs, qui les promenaient par les Champs-
Élysées, au bout d’une perche, brillants
objets des désirs des petits enfants. Au mi-
lieu des troubles publics et dans la grande
infortune dont il était lui-même accablé, il
gardait une âme sereine, lisant pour se ré-
créer son Lucrèce, qu’il portait constam-
ment dans la poche béante de sa redingote
puce. 

Évariste Gamelin poussa la porte de
son logis, qui céda tout de suite. Sa pauvreté
lui épargnait le souci des serrures, et quand
sa mère, par habitude, tirait le verrou, il lui
disait : « À quoi bon ? On ne vole pas les
toiles d’araignée… et les miennes pas da-
vantage. » Dans son atelier s’entassaient,
sous une couche épaisse de poussière ou re-
tournées contre le mur, les toiles de ses dé-
buts, alors qu’il traitait, selon la mode, des
scènes galantes, caressait d’un pinceau lisse
et timide des carquois épuisés et des oiseaux
envolés, des jeux dangereux et des songes

de bonheur, troussait des gardeuses d’oies
et fleurissait de roses le sein des bergères. 

Mais cette manière ne convenait point
à son tempérament. Ces scènes, froidement
traitées, attestaient l’irrémédiable chasteté
du peintre. Les amateurs ne s’y étaient pas
trompés et Gamelin n’avait jamais passé
pour un artiste érotique. Aujourd’hui, bien
qu’il n’eût pas encore atteint la trentaine, ces
sujets lui semblaient dater d’un temps im-
mémorial. Il y reconnaissait la dépravation
monarchique et l’effet honteux de la cor-
ruption des cours. Il s’accusait d’avoir
donné dans ce genre méprisable et montré
un génie avili par l’esclavage. Maintenant, ci-
toyen d’un peuple libre, il charbonnait d’un
trait vigoureux des Libertés, des Droits de
l’Homme, des Constitutions françaises, des
Vertus républicaines, des Hercules popu-
laires terrassant l’Hydre de la Tyrannie, et
mettait dans toutes ces compositions toute
l’ardeur de son patriotisme. Hélas ! il n’y ga-
gnait point sa vie. Le temps était mauvais
pour les artistes. Ce n’était pas, sans doute,
la faute de la Convention, qui lançait de
toutes parts des armées contre les rois, qui,
fière, impassible, résolue devant l’Europe
conjurée, perfide et cruelle envers elle-
même, se déchirait de ses propres mains, qui
mettait la terreur à l’ordre du jour, instituait
pour punir les conspirateurs un tribunal im-
pitoyable auquel elle allait donner bientôt
ses membres à dévorer, et qui dans le même
temps, calme, pensive, amie de la science et
de la beauté, réformait le calendrier, créait
des écoles spéciales, décrétait des concours
de peinture et de sculpture, fondait des prix
pour encourager les artistes, organisait des
salons annuels, ouvrait le Muséum et, à
l’exemple d’Athènes et de Rome, imprimait
un caractère sublime à la célébration des
fêtes et des deuils publics. Mais l’art français,
autrefois si répandu en Angleterre, en Alle-
magne, en Russie, en Pologne, n’avait plus
de débouchés à l’étranger. Les amateurs de
peinture, les curieux d’art, grands seigneurs
et financiers, étaient ruinés, avaient émigré
ou se cachaient. Les gens que la Révolution
avait enrichis, paysans acquéreurs de biens
nationaux, agioteurs, fournisseurs aux ar-
mées, croupiers du Palais-Royal, n’osaient
encore montrer leur opulence et, d’ailleurs,
ne se souciaient point de peinture. Il fallait
ou la réputation de Regnault ou l’adresse du
jeune Gérard pour vendre un tableau.
Greuze, Fragonard, Houin, étaient réduits
à l’indigence. Prud’hon nourrissait pénible-
ment sa femme et ses enfants en dessinant
des sujets que Copia gravait au pointillé. Les
peintres patriotes Hennequin, Wicar, To-
pino-Lebrun, souffraient la faim. Gamelin,
incapable de faire les frais d’un tableau, ne
pouvant ni payer le modèle, ni acheter des
couleurs, laissait à peine ébauchée sa vaste
toile du Tyran poursuivi aux Enfers par les
Furies. Elle couvrait la moitié de l’atelier de
figures inachevées et terribles, plus grandes
que nature, et d’une multitude de serpents
verts dardant chacun deux langues aiguës et
recourbées. On distinguait au premier plan,
à gauche, un Charon maigre et farouche
dans sa barque, morceau puissant et d’un
beau dessin, mais qui sentait l’école. Il y avait
bien plus de génie et de naturel dans une
toile de moindres dimensions, également
inachevée, qui était pendue à l’endroit le
mieux éclairé de l’atelier. C’était un Oreste
que sa sœur Électre soulevait sur son lit de
douleur. Et l’on voyait la jeune fille écarter
d’un geste touchant les cheveux emmêlés
qui voilaient les yeux de son frère. La tête
d’Oreste était tragique et belle et l’on y re-
connaissait une ressemblance avec le visage
du peintre. 

(A suivre)
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Recettes

Ingrédients : 

250 g de champignons frais
1 oignons
3 c-à-s de beurre
2 c-à-s de farine
½ L de bouillon (ou mélange eau-bouillon)
¼ L de lait
Poivre
1 c-à-s de persil ciselé
Citron

Préparation : 

1- Dans une casserole faire fondre le beurre. Ajouter un petit oignon
haché et les champignons de Paris coupés en tout petits morceaux. Poi-
vrer, saupoudrer d’une cuillère à soupe de persil haché. Remuer bien les
champignons dans le beurre chaud. Couvrir et laisser cuire à feu doux
¼ heure.

2- Ajouter 2 cuillères à soupe de farine en remuant sans cesse. Verser
½ litre de bouillon (ou d’eau) et le lait. cuire à feu doux en remuant de
temps en temps.

3- Lorsque le veloute commence à bouillir, baisser le feu et laisser
cuire à découvert encore 15 min.

4 - Servir en arrosant de jus citron, en saupoudrant de persil et en
ajoutant de la crème fraiche si désiré.

Soupe de champignons

Mhancha aux fruit de mer
Ingrédients : 
Pour la farce :
250 g de calmars coupés en fines lanières
250 g de crevettes décortiquées et émincées
250 g de filet de poisson blanc coupé en petits morceaux
1 gousse d’ail émincée
80 g de beurre
1 c. à soupe de coriandre émincée
1 c. à soupe de jus de citron
½ c. à café de sel
1 c. à café de paprika doux ou piquant
Pour le pliage :
4 grandes feuilles de pastilla 
100 g de beurre fondu
1 oeuf  battu
Pour le décor :
Crevettes sautées
Tranches de citron

Préparation : 
Faire sauter les morceaux de poisson, les lanières de calmars et les crevettes séparé-

ment dans le beurre pendant 1 mn environ sur feu vif.
Dans un bol, mélanger les morceaux de poisson avec les calmars et les crevettes.
Ajouter le paprika, le sel, le jus de citron, l’ail et la coriandre émincés.
Goûter la préparation et rectifier l’assaisonnement si besoin.
Sur le plan de travail, déposer deux demi-feuilles de pastilla en longueur pour obtenir

un long ruban de feuille de pastilla.
Déposer tout au long du bord de la feuille de pastilla 2 cm de farce. Rouler la feuille

de pastilla autour de la farce pour obtenir un long boudin.
Enrouler le boudin de m'hancha sur lui-même pour lui donner une forme d'escargot.
Coller l’extrémité du boudin farci à l’oeuf  battu.
Répéter l’opération pour obtenir 4 m'hancha.
Déposer les m'hancha sur une plaque tapissée de papier sulfurisé, les badigeonner

de beurre et les faire dorer au four préchauffé à 190°C pendant environ 20 à 25 mn.
Servir les m'hancha chaudes décorées de crevettes sautées et de tranches de citron.
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Le Maroc a illuminé la scène cultu-
relle de Stockholm au cours de la

première quinzaine de mars, mettant
en vedette sa richesse et sa diversité
culturelle, à l'occasion des journées de
la Francophonie et du "Stockholm
Fashion Show".

Au rythme de projections de films,
de présentations de livres, de confé-
rences et d'ateliers pour enfants, l’am-
bassade du Maroc à Stockholm a veillé
à promouvoir les valeurs millénaires du
Royaume à travers une série d'activités
culturelles, éducatives et artistiques or-
ganisées au grand bonheur des franco-
phones et des francophiles du pays,
indique un communiqué de la repré-
sentation diplomatique du Royaume en
Suède.

La participation de l’ambassade du
Maroc à Stockholm aux célébrations
de la Francophonie, sous le thème "Le
sport nous rassemble", a ébloui la
scène culturelle suédoise avec une série
d'événements captivants.

Ainsi, le public suédois avait ren-
dez-vous avec la projection du film
"Mica" d’Ismaël Ferroukhi, lors de la
cérémonie d’ouverture du film franco-
phone. Véritable hymne à la persévé-
rance, à la solidarité et à la force de
l'esprit humain face à l'adversité,
"Mica" a suscité des réactions positives
témoignant de l’enthousiasme des ci-
néphiles francophones de Suède à ex-
plorer davantage le cinéma marocain,
ajoute-t-on.

En marge de la diffusion dudit
film, l’ambassadeur du Maroc à Stock-
holm, Karim Medrek, a indiqué que le

sport national s'est imposé, grâce aux
nombreux chantiers lancés à l'initiative
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI,
comme un des secteurs stratégiques
contribuant à la dynamique de déve-
loppement du Royaume.

Le diplomate marocain a souligné,
à cet égard, que le Maroc se positionne
comme un acteur incontournable dans
l’organisation et l’accueil des grands
événements sportifs, tout en rappelant
que le pays a démontré sa capacité à or-
ganiser et à accueillir des compétitions
sportives de haut niveau, dans le res-
pect des normes internationales de
qualité, de sécurité et de durabilité.

La capitale suédoise a également
accueilli un évènement littéraire unique

organisé à l’emblématique bibliothèque
d'Östermalm, au cours duquel
quelques ambassades francophones
ont présenté leurs coups de cœur litté-
raires sur le thème du sport, poursuit
le communiqué.

L’ambassade du Maroc à Stock-
holm a concouru avec un livre inspi-
rant, celui de "la force de l’échec" de
son auteur Hassan Baraka, qui a su
émouvoir le public suédois par son
récit de détermination et de persévé-
rance. Le témoignage de l’auteur ainsi
que les anecdotes à couper le souffle
que l'auteur partage dans son œuvre,
qui décrit son voyage lorsqu’il était un
sportif  amateur, a suscité un vif  intérêt
chez les personnes présentes.

L’autre événement phare de ce
mois de la Francophonie était, sans
conteste, le buffet, organisé à la biblio-
thèque de l’Université de Folk, qui a
connu la présence des ambassadeurs
francophones accrédités à Stockholm,
ainsi que des personnalités du monde
académique, relève-t-on de même
source.

Et de préciser que la cérémonie de
remise du prix de la Francophonie, qui
a connu la participation de différentes
écoles en Suède et auquel a pris part M.
Medrek, a été l’occasion pour les
convives de déguster, comme à l’ac-
coutumée, une délicieuse sélection de
spécialités culinaires marocaines, les
transportant dans un voyage gustatif  à
travers les traditions gastronomiques
du Maroc.

Devenu un rendez-vous incon-
tournable dans la capitale suédoise, la
9ème édition du "Stockholm Fashion
Show" de la designer marocaine,
Imane Belmkaddem, tenue pour la pre-
mière fois au Musée Royal de l’arme-
ment, a charmé le public suédois grâce
aux créations sophistiquées et avant-
gardistes de créateurs internationaux,
et au stand Maroc.

Le voyage qu’offre l’espace Maroc
à travers sa cérémonie de thé, portant
l'empreinte d'un savoir-faire et d'un ri-
tuel accompagné d'une profusion de
parfums, d'argenterie, de broderies et
d’ornements, a été le théâtre d’un im-
pressionnant flot de visiteurs, témoi-
gnant ainsi de sa renommée déjà
solidement établie lors de l’édition pré-
cédente, conclut le communiqué.

La richesse culturelle du Maroc 
à l’honneur à Stockholm

Ar
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"Le Saint Coran, du manus-
crit à l’imprimé" est le thème de
la première exposition de la cal-
ligraphie arabe et du Saint
Coran, organisée tout au long du
mois sacré de Ramadan, à la cité
de la culture et des arts à Safi.

Organisé par le Club maro-
cain des manuscrits, des timbres
et des monnaies, en collabora-
tion avec la Direction provinciale
de la culture à Safi, et avec le
soutien du Conseil provincial,
cet événement culturel vise à
faire connaître et découvrir au
public un aspect artistique ma-
jeur de la civilisation marocaine
et l'apport des Marocains et leur
créativité dans ce domaine.

Cette exposition présente
des manuscrits du Saint Coran,
dont certains remontent à plus
de cinq siècles, et qui mettent en
avant différents types et styles
marocains d'Al Mushaf  et ses

spécificités esthétiques.
En plus de ces manuscrits, le

public pourra apprécier des ta-
bleaux calligraphiques rares ex-
posés pour la première fois ainsi
que des articles de poterie ornés
de calligraphie arabe, démon-
trant l’intérêt porté à cet art dans
les différents domaines. 

Cet événement jette ainsi la
lumière sur la richesse du patri-
moine manuscrit et de la calligra-
phie marocains et leur évolution
historique, qui reflètent les tradi-
tions ancestrales du Royaume en
matière de valorisation du Saint
Coran.

L’exposition mettra égale-
ment en exergue le métier de co-
pistes et calligraphes, qui
occupaient une place importante
dans la société marocaine, où
très tôt sont apparus les copistes
et calligraphes professionnels,
qui ont excellé dans cette disci-

pline artistique, et ont légué aux
générations futures un héritage
riche composé de manuscrits co-
raniques précieusement conser-
vés dans des musées, des
bibliothèques, des instituts et
écoles religieux, ou chez des par-
ticuliers.

Cette manifestation cultu-
relle vise aussi à souligner le
grand intérêt qu’accorde le
Royaume à la conservation de
son patrimoine sous ses diffé-
rentes composantes, conformé-
ment aux Hautes Orientations
de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI.

Les organisateurs cette mani-
festation culturelle prévoient
également de donner un aspect
régional à cet événement, en
programmant des expositions si-
milaires, à travers les différentes
provinces de la région de Marra-
kech-Safi.

Safi à l’heure de la première exposition de
la calligraphie arabe et du Saint Coran
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Pour la deuxième semaine consécu-
tive, "Kung Fu Panda 4" a devancé

la deuxième partie de "Dune" au box-
office nord-américain, selon les estima-
tions dimanche du cabinet spécialisé
Exhibitor Relations.

Le quatrième volet de cette saga
d'animation des studios DreamWorks
qui mêle humour et arts martiaux a en-
grangé quelque 30 millions de dollars
de recettes entre vendredi et dimanche,
portant son total à 107,7 millions de
dollars en Amérique du Nord et 176,5
millions dans le reste du monde.

Dans cette nouvelle suite, l'atta-
chant panda "Po", auquel l'acteur Jack
Black prête sa voix dans la version ori-
ginale, doit faire face à un ennemi mul-
tiforme. Afin de réussir à protéger la
Vallée de la Paix, le panda doit s'allier à
Zhen, une renarde aussi rusée que vive
d'esprit.

"Dune: deuxième partie" se re-
trouve une nouvelle fois sur la
deuxième marche, enregistrant 29,1
millions de dollars de recettes entre
vendredi et dimanche.

Le long-métrage de plus de 2H30,
réalisé par le Québécois Denis Ville-
neuve, retourne sur la planète Arrakis,
peuplée de vers des sables géants et
théâtre d'un conflit autour d'une res-
source unique, l'Epice. En têtes d'af-
fiche, Timothée Chalamet en "Paul
Atreides", un prophète conquérant, et
Zendaya, en "Chani", une rebelle du
désert.

Après ce duo de tête, l'écart se creu-
sait largement dans les salles nord-amé-
ricaines, avec en troisième "Arthur the

King", obtenant 7,5 millions de dollars.
Mark Wahlberg y incarne un aven-

turier qui se lie d'amitié avec un chien
errant.

A la quatrième place, le film d'hor-
reur "Imaginary", qui dépeint un our-
son en peluche malfaisant, a récolté 5,6
millions de dollars.

Le nouveau drame religieux d'An-
gel Studios, intitulé "Cabrini", suit, avec
2,7 millions de dollars. Le film retrace
la vie de Mère Frances Cabrini, une re-

ligieuse catholique canonisée après sa
mort, dans le New York du XIXe siè-
cle.

Voici le reste du top 10:
6. "Love Lies Bleeding" (2,5 mil-

lions de dollars)
7. "Bob Marley: One Love" (2,3

millions)
8. "Une vie" (1,7 million)
9. "The American Society of  Magi-

cal Negroes" (1,3 million)
10. "Ordinary Angels" (1 million).

Les Peterson et leurs langues inventées,
stars de films et séries 
Ils sont derrière la création du dothraki et

du valyrien dans "Game of  Thrones" ou
du chakobsa pour "Dune": David et Jessie
Peterson sont des créateurs de langues
américains, les deux seuls au monde à vivre
de ce travail, un "jeu" pour eux.

"Yer athzalar nakhoki anni, zhey qoy
qoyi", soit "Tu es mon dernier espoir, sang
de mon sang": que serait la série "Game of
Thrones" sans ces échanges plongeant le
spectateur dans les luttes pour le Trône de
fer?

Dans les films "Dune", le peuple Fre-
men parle lui le chakobsa en roulant les "r".
Originellement c'était un dialecte de chas-
seurs, dont s'est inspiré le romancier Frank
Herbert pour son livre, porté à l'écran no-
tamment par Denis Villeneuve.

Mais Frank Herbert, comme George
R.R. Martin dans sa saga médiévale, n'ont
glissé que quelques mots de ces langues
dans leurs pages.

A l'issue d'un concours en 2009, David
Peterson a été choisi pour développer le
dothraki. Première mission rémunérée qui

a fait décoller la carrière de ce diplômé en
linguistique.

"Les langues peuvent être marrantes, or
souvent elles sont traitées trop sérieuse-
ment. Il faut rire si on se trompe", estime
l'expert lors d'une master class au Festival
international Séries Mania à Lille (nord de
la France).

Avec sa femme Jessie, 42 ans, qui a tou-
jours aimé jouer avec les mots, ils partent
des scénarios et s'interrogent sur l'environ-
nement des protagonistes, leur histoire, les
objets dont ils se servent... Et "on extra-
pole", dit David.

Jessie par exemple pour le dessin animé
de Pixar "Elementaire" devait créer une
langue "où l'on entendait le feu". Elle a ca-
talogué une suite de sons (explosion, bruit
d'une allumette...) et les a assemblés pour
former des mots.

Dans la rue, elle a déjà entendu des en-
fants interpeller leur père dans ce langage.
Une fierté.

Les communautés de fans de "Game
of  Thrones" vouent un culte au dothraki

ou au haut valyrien - qu'il est possible d'ap-
prendre via des cours ou, pour le second,
par l'application Duolingo où l'on peut en-
tendre leurs voix.

Le recours à des créateurs de langues
s'est développé depuis "Star Trek" où était
utilisé le klingon, créé par Marc Okrand en
1985. Nombre d'entre eux ne peuvent ce-
pendant vivre de ce travail.

David et Jessie Peterson n'inventent pas
qu'une suite de mots. Ils commencent
même par la grammaire - combien de
genres, de temps... Puis David, amateur de
musique, travaille sur les sons, quand Jessie
développe le vocabulaire.

Le travail de création de langues est plu-
tôt solitaire en principe, mais le calendrier
serré des séries - souvent deux mois - im-
pose ce partage des tâches.

Le couple prépare au mieux le terrain
pour les acteurs, en leur envoyant des en-
registrements des dialogues à la vitesse nor-
male, à la vitesse lente, et même syllabe par
syllabe. "Cela nous fait beaucoup transpi-
rer", s'exclame David

A la première projection de "Game of
Thrones", il a entendu une petite erreur.
"C'était tellement embarrassant", lâche-t-il

Le duo crée parfois de nouveaux alpha-
bets, pour des messages écrits à l'écran,
comme dans la série "Vampire Academy".
"On part d'images, on crée des symboles,
qui deviennent des lettres", explique David,
faisant le parallèle avec l'invention de l'écri-
ture il y a cinq millénaires.

Le couple a plaisir à partager son exper-
tise, avec des "lives" sur leur chaîne You-
Tube "LangTime Studio". Quelque 600
épisodes sont en ligne pour les amateurs de
"conlang", langue construite.

Possible d'accélérer le processus de
création grâce à l'intelligence artificielle?
"Cela serait beaucoup de travail d'entraîner
l'IA pour produire un petit nombre de
choses, autant utiliser ce temps à créer la
langue soi-même", balaie David. "La
beauté du langage est qu'il est inhérent à
l'humain. Il n'y a aucune raison d'enlever
l'humanité dans les langues", abonde 
Jessie.

“Kung Fu Panda 4” domine à nouveau
“Dune 2” au box-office nord-américain

Nouvelles parutions
La maison d’édition jordanienne “Khotout wa

dilal” vient de publier un nouvel ouvrage intitulé
“L'herméneutique et la littérature: du pouvoir du texte
à l’anthologie de la compréhension” du poète et cri-
tique Mohamed Dihaji. 

Selon la note de présentation de l’ouvrage (192
pages de format moyen), la critique qui a fait ses
preuves à un moment donné, comme la critique his-
torique, psychologique, sociale et structurelle, et qui
s'est heurtée à une impasse, du point de vue de cer-
tains, se limite à une lecture fragmentaire/unilatérale
du texte littéraire. 

=========
“L’Homme et le monde dans le soufisme de l’Oc-

cident islamique durant le 8ème siècle de l’Hégire” est
l’intitulé du livre du chercheur Mohamed Reda Boud-
char, qui vient de paraître aux éditions Bab Al-Hikma
à Tétouan. 

Une présentation de l’ouvrage indique que l’auteur
tente de présenter une vision du soufisme islamique à
partir de modèles issus de diverses périodes de l’his-
toire. 

=========
Le chercheur et plasticien Mohammed El Ban-

douri a récemment publié un nouvel ouvrage intitulé
«La calligraphie marocaine sous le règne de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI, Amir Al Mouminine, que Dieu
L’assiste».

Selon la note de présentation, cet ouvrage (304
pages de format moyen), met en exergue le grand in-
térêt accordé par Sa Majesté le Roi à la calligraphie
marocaine en donnant une forte impulsion à la renais-
sance calligraphique dans toutes les régions du
Royaume.

Le livre met en avant la place de la calligraphie et
des manuscrits, à la faveur de la Haute sollicitude dont
le Souverain entoure notamment les calligraphes et les
enlumineurs, permettant ainsi l'émergence d'un très
grand nombre d'artistes et de calligraphes et d’une
énorme diversité d'usages de la calligraphie marocaine.

Il cite un nombre important de calligraphes ma-
rocains contemporains ayant contribué à cet essor,
ainsi que les associations et centres marocains qui ont
soutenu le développement de la calligraphie au Maroc.
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En Ouganda, les rêves de gloire des "catcheurs de boue"
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Dans un ring de boue creusé à même
le sol et délimité par quatre poteaux

de bambou et deux ficelles, jeunes
hommes et jeunes femmes s'affrontent,
enchaînant plongeons et chutes avec
force cris et grimaces.

A la Bumbash Wrestling Academy
créée il y a un an dans la ville de Mukono,
à une trentaine de kilomètres de la capi-
tale ougandaise Kampala, 200 adeptes -
dont 30 femmes - s'entraînent à la "lutte
sur terrain mou" ("soft ground wrest-
ling").

Cette réplique locale du catch a été
imaginée par Daniel Bumba, qui com-
mente depuis 18 ans en langue luganda
les combats du célèbre championnat amé-
ricain (WWE) à la télévision locale, et son
ami Arthur Asiimwe.

Les deux trentenaires rêvent de faire
de cette parcelle marécageuse au milieu
des eucalyptus et des ignames le centre
d'une future discipline professionnelle
dans ce pays d'Afrique de l'Est.

"Les garçons et les filles ici seront les
Hulk Hogan et Sasha Banks de demain",
lance Daniel Bumba, en référence à deux
des plus célèbres catcheur et catcheuse
américains.

Ici, trois lettres sont sur toutes les
bouches: WWE, la World Wrestling En-
tertainment, référence mondiale du catch.

Dans des conditions rudimentaires,
on reproduit les mises en scène de la ligue
américaine.

Comme dans la WWE, les combats,
annoncés par un speaker qui reprend les
gimmicks des shows américains, sont su-

pervisés par un arbitre en tenue rayée noir
et blanc, avec en jeu une réplique de la cé-
lèbre ceinture frappée du "WW".

Dans un coin du ring, un escalier bri-
colé avec une planche et deux bâtons per-
met de prendre de la hauteur pour réaliser
les sauts les plus spectaculaires, populari-
sés par The Undertaker, John Cena,
Randy Orton...

"On regardait ceux (les combats) des
Blancs mais on ne pensait jamais qu'un
jour, nous aussi, les Ougandais, pourrions
avoir une chance de faire du catch. Dès
que j'ai découvert qu'il y avait une acadé-
mie en Ouganda, j'ai foncé parce que
c'était mon rêve qui devenait réalité", ra-
conte Bridget Nahoba, l'une des jeunes
femmes du groupe.

"Mon rêve est de rejoindre la WWE",
affirme cette ancienne étudiante infir-
mière de 25 ans, fan de la catcheuse

Bianca Belair: "Les gens pensent que les
femmes ne peuvent pas faire de catch
mais nous sommes ici pour montrer
l'exemple".

"J'adore le catch, j'adore Sasha Banks,
je veux devenir comme elle", résume une
autre, Nevia Hope Nabwire, ancienne
vendeuse de rue de 18 ans, passionnée de
WWE depuis son enfance.

Cinq jours sur sept, les stagiaires, ma-
joritairement issus de milieux modestes,
suivent un entraînement intensif.

Sous un soleil de plomb, ils travaillent
la musculation et s'exercent aux "chokes-
lam", "powerbomb" et autres techniques
de projection au sol, leurs lourdes chutes
seulement amorties par une couche de
boue.

Ces figures acrobatiques pratiquées
sans protection suscite l'inquiétude dans
le milieu médical.

Face à la popularité de vidéos diffu-
sées sur les réseaux sociaux, des orthopé-
distes ont récemment mis en garde à la
télévision sur les risques de commotion
et de blessures, notamment à la colonne
vertébrale.

"Vous êtes en sécurité lorsque vous
savez comment chuter. Il y a une forma-
tion d'environ huit mois pour apprendre
à chuter", veut rassurer Daniel Bumba.

Les deux fondateurs, qui ont reçu
début mars la visite de l'armée pour s'as-
surer que leur structure n'était pas un
camp d'entraînement pour rebelles anti-
gouvernementaux, affirment avoir lancé
le processus pour faire homologuer la
"lutte sur terrain mou".

Ils espèrent qu'un agrément officiel
leur permettra d'attirer des fonds, car
"nous manquons de matériel, nous ris-
quons d'être expulsés par le propriétaire
du terrain (...), les stagiaires souffrent fré-
quemment du paludisme parce que nous
sommes dans une brousse infestée de
moustiques, ils ont besoin de nourri-
ture...", énumère Daniel Bumba.

Les conditions précaires n'altèrent pas
le rêve des apprentis-catcheurs.

Justice Omadi assure ne pas être mo-
tivé "uniquement par l'argent". "Mon
souhait est que si une ou plusieurs orga-
nisations venaient soutenir notre sport ici,
(...) on puisse avoir la chance d'aller com-
battre dans des pays étrangers", explique-
t-il: "J'aimerais vraiment rencontrer
Roman Reigns (star de la WWE, ndlr) un
jour et combattre dans le même (ring) que
lui".
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Blagues
Quel est le médecin qui nous fait tous craquer ?

L’ostéo.
++++++++++++++++++

Quel est le super-héros qui a tout le temps peur ?
Le super-sticieux.

++++++++++++++++++
Pourquoi les chercheurs ont-ils des trous 

de mémoire ?
Parce qu’ils se creusent la tête.

+++++++++++++++++++
Comment les musiciens choisissent-ils 

leur parquet ?
Ils choisissent un parquet facile à cirer. 

(Fa Si La Si Ré)

Citations
Il vaut mieux se taire et passer pour un con
plutôt que de parler 
et de ne laisser aucun doute 
sur le sujet.

Pier r e  Despr oges

Je n'ai pas parlé à ma belle-mère 
depuis 18 mois. Je n'aime pas 
l'interrompre.

Ken Dodd

A cette époque où tout augmente, nous sommes
heureux d'apprendre que les kilomètres, les mètres
et les centimètres n'ont pas varié depuis le dernier 
septennat. Bravo !

Coluche
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L'équipe de France va jouer un match
sans Antoine Griezmann pour la
première fois depuis juin 2017, une
entorse à la cheville droite l'ayant

contraint à renoncer aux rencontres contre l'Al-
lemagne puis le Chili, dernières répétitions
avant l'Euro.

La série record des matches consécutifs
joués par "Grizou" avec les Bleus s'arrête donc
à 84 rencontres. Et le vice-capitaine va manquer
la grande "revue d'effectif" de Didier Des-
champs, qui a choisi d'appeler Mattéo Guen-
douzi à sa place.

"Après un échange avec Franck Le Gall, le
médecin des Bleus", le sélectionneur "a acté le
forfait d'Antoine Griezmann", a expliqué la Fé-
dération française de foot (FFF) dans un com-
muniqué.

"DD", qui dit du milieu offensif  qu'il n'est
"pas irremplaçable mais indispensable", n'a plus
joué sans son "chouchou" depuis un match
amical contre l'Angleterre en juin 2017 (3-2).

La star de l'Atlético de Madrid ne retrou-
vera pas l'Allemagne, samedi à Lyon, une
équipe contre laquelle il avait signé un doublé
en demi-finale de l'Euro-2016 (2-0) - et réduit
le score lors de sa seule défaite en 2023 en oc-
tobre (2-1).

"Grizou" a manqué quatre rencontres avec
l'Atlético avant de revenir pour la qualification
en huitième de finale de la Ligue des champions
contre l'Inter Milan (0-1/2-1 3 t.a.b. à 2), mar-
quant un but.

Il est entré en jeu à la mi-temps lors de la
défaite contre Barcelone (3-0) dimanche soir.

"Avec les qualités d'Antoine dans son re-
gistre, on ne va pas trouver un joueur qui a
ses caractéristiques", a expliqué l'entraîneur.
"Un remplacement poste pour poste, c'est
très, très, très difficile à trouver. On aména-

gera différemment."
Guendouzi, qui a rejoint l'été dernier la

Lazio Rome, n'a plus été convoqué par les
Bleus depuis la Coupe du monde fin 2022 au
Qatar, où il a obtenu la dernière de ses 7 sélec-
tions (1 but) lors de l'ultime match de la phase
de poules, perdu contre la Tunisie (1-0).

Au-delà du forfait de Griezmann, seuls
quelques "bobos" perturbent le groupe des
Bleus, selon le mot de Deschamps.

Le gardien Mike Maignan est sorti au bout
de 21 minutes du match de Ligue Europa
gagné au Slavia Prague par l'AC Milan (3-1),
mais il a joué dimanche en championnat d'Italie
pour la victoire à Vérone (3-1).

"Mike a eu un petit souci en fin de match
avec le Milan, on va voir comment ça évolue",
a noté DD.

Ousmane Dembélé souffrait d'un tympan
percé et a manqué la victoire du Paris Saint-
Germain dimanche soir à Montpellier (6-2),
mais il était à l'entraînement lundi soir à Claire-
fontaine.

Deschamps s'est aussi montré optimiste
pour Adrien Rabiot (Juventus Turin), Lucas
Hernandez (Paris SG) et Ibrahima Konaté (Li-
verpool): "Adrien ne devrait pas avoir de souci,
+Ibou+ non plus",a-t-il dit.

Konaté n'a joué aucun des trois derniers
matches des "Reds", battus dimanche en quarts
de finale de la Coupe d'Angleterre à Manches-
ter United (4-3 a.p.).

Le défenseur central avait déjà manqué sur
blessure les rassemblements de septembre et
novembre.

"+Ibou+ a eu des petits pépins, il sort
d'une saison où il avait beaucoup joué", a estimé
Deschamps. Konaté semblait très à l'aise dans
le tennis-ballon de fin d'entraînement, lundi
soir.

Lucas Hernandez a "un petit ressenti", mais
"qui ne semble pas poser de problème au-
jourd'hui (lundi)", a précisé le coach. Le défen-
seur parisien est sorti à la pause du match gagné
à Montpellier (6-2).

Pour son ultime "revue d"effectif" avant la
liste des joueurs retenus pour l'Euro (14 juin -
14 juillet en Allemagne), qui sera dévoilée mi-
mai, Deschamps veut "impliquer le maximum
de joueurs". L'objectif, dit-il, est d'anticiper ce
qui peut arriver en mai ou juin" car "on n'est
jamais à l'abri" des blessures.

"On n'est pas là pour tenter des choses, les
joueurs on les connaît", a-t-il précisé. Il n'a ap-
pelé aucun débutant pour ce rassemblement,
démentant la rumeur insistante qui s'était déve-
loppée autour du jeune attaquant parisien Brad-
ley Barcola.

"On est en répétition", a développé le
coach, pour "tenter des associations différentes

sur les deux matches".
"L'avantage est d'avoir une semaine com-

plète pour préparer le match contre l'Alle-
magne", avant celui contre le Chili, mardi
prochain à Marseille, a-t-il ajouté.

"Si vous cherchez à savoir après ces deux
matches qui commencera le premier match de
l'Euro, je vous laisse réfléchir, débattre", a plai-
santé le sélectionneur.

Sauf  surprises ou blessures, pour le onze
de départ le 17 juin à Düsseldorf  contre l'Au-
triche, la concurrence se circonscrit aux postes
d'arrière-droit, entre Jonathan Clauss et Jules
Koundé, et d'avant-centre, avec Olivier Giroud,
Randal Kolo Muani et Marcus Thuram, voire
le capitaine Kylian Mbappé, plutôt partant à
gauche.

On devrait voir samedi face à l'Allemagne
l'équipe la plus proche du onze titulaire à l'Euro,
à la notable exception de Griezmann...

Equipe de France : Sans Griezmann pour la première fois depuis près de sept ans

Les fans qui n'ont pas pu voir Messi
jouer à Hong Kong remboursés à 50%

Les fans de Lionel Messi, qui
n'avaient pas pu voir jouer leur
idole, blessée et restée sur le banc,
lors d'un match d'exhibition à

Hong Kong, vont pouvoir être remboursés
à 50%, sous réserve qu'ils renoncent à
toute poursuite, a annoncé lundi l'organi-
sateur de l'événement.

Lionel Messi et son club américain de
l'Inter Miami avaient provoqué la colère
des spectateurs quand l'Argentin était resté
sur le banc le 4 février pendant un match

contre une sélection locale de joueurs évo-
luant à Hong Kong. L'octuple vainqueur
du Ballon d'Or avait invoqué une blessure.

Les spectateurs avaient déboursé
jusqu'à 4.800 dollars hongkongais (570
euros) pour assister au match et beaucoup
avaient exprimé leur mécontentement de-
vant l'absence du joueur, mais surtout de-
vant son attitude, car il ne s'était pas
adressé au public pour s'excuser.

Le joueur avait même dû dans la foulée
s'expliquer, pour assurer notamment que
son absence sur le terrain n'était pas due à
"des raisons politiques" et rappeler ses re-
lations "très bonnes et très étroites" avec
la Chine.

Les autorités de Hong Kong sont régu-
lièrement dans le collimateur des Etats-
Unis et du Royaume-Uni depuis la mise en
place dans le territoire semi-autonome
d'une loi sur la sécurité nationale qui a
contribué à museler l'opposition politique.

L'organisateur de cette rencontre, Tat-
ler Asia, a finalement annoncé lundi que
les détenteurs de billets "achetés par les ca-
naux officiels" pour cette rencontre pour-
raient être remboursés à hauteur de 50%,
sous réserve notamment qu'ils renoncent
à toute poursuite "devant une cour de jus-
tice, un tribunal ou des autorités de régu-
lation".
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Le joueur de la sélection marocaine de football,
Eliesse Ben Seghir, s’est dit heureux d’être
convoqué en équipe nationale, saluant le travail
accompli par la Fédération Royale marocaine de

football (FRMF) qui accorde un grand intérêt aux talents
marocains qui jouent à l’étranger.

«Mon souhait est de contribuer aux prochains exploits
des Lions de l’Atlas et de décrocher des titres avec l'équipe
du Maroc », a déclaré à la presse le milieu de terrain de
l’AS Monaco, à son arrivée lundi à l’aéroport international
Mohammed V de Casablanca, pour prendre part au ras-
semblement de la sélection marocaine en prévision des
deux matches amicaux face à l’Angola et la Mauritanie.

De son côté, le jeune prodige du Real Madrid,
Youssef  Lekhedim (18 ans) a exprimé sa fierté de défen-
dre les couleurs des Lions de l’Atlas.

Même son de cloche chez Amine Adli, sociétaire du
club allemand du Bayer Leverkusen, qui a encensé les
jeunes joueurs convoqués en équipe nationale, notant
qu’ils constitueront, sans aucun doute, une valeur ajoutée
pour le Onze national. « Le Maroc sera plus fort grâce à
la présence des talents marocains évoluant partout dans
le monde », a-t-il fait remarquer, estimant que cet intérêt
pour les jeunes joueurs servira l’équipe nationale afin de
réaliser les performances escomptées lors des prochaines
échéances.

Ben Seghir, Adli et Lekhdim
heureux de rejoindre l’EN

Abderrazak Hamdallah devient
le deuxième meilleur buteur
du championnat saoudien

L'attaquant marocain Abderrazak Hamdallah est
devenu le deuxième meilleur buteur du cham-
pionnat d'Arabie Saoudite de football, après

avoir signé deux nouvelles réalisations face au club
d'Al Fateh, samedi.

Grâce à son doublé lors du match qui a opposé Al
Ittihad à Al Fateh, comptant pour la 24è journée,
Hamdallah a porté son actif  à 127 buts en Arabie
Saoudite, devançant désormais Nasser Al-Shamrani,
selon la Saudi Pro League.

Hamdallah a eu besoin de 132 matches au cham-
pionnat saoudien avec les clubs d'Al Nassr et d'Al It-
tihad pour atteindre cet exploit, contre 220 rencontres
pour Al-Shamrani, qui a réalisé 126 buts avec plusieurs
clubs, notamment Al Hilal, Al Ittihad et Al Shabab.

Le Syrien Omar Souma, ancien attaquant d'Al
Ahli, est le buteur historique du championnat, avec un
total de 144 buts signés en 180 rencontres.

Hamdallah, qui a marqué 17 buts cette saison,
s'était illustré lors de la saison 2018-2019 aux côtés
d'Al Nassr en inscrivant 34 buts.

L’entraîneur de la sélection olympique marocaine de football,
Tarik Sektioui, a convoqué le gardien de but Elias Mago afin de
prendre part au stage de préparation des Lionceaux de l'Atlas,

prévu dans la ville turque d'Antalya.
Mago, qui évolue au RFC Meux en Belgique, a été appelé en rem-

placement de Alaa Bellaarouch, sociétaire du club français du RC Stras-
bourg, indique la Fédération Royale marocaine de football.

Lors de ce stage de préparation, la sélection olympique marocaine
disputera deux matchs amicaux à Antalya, face à l’Ukraine le 22 mars et
au pays de Galles, quatre jours plus tard.

Tarik Sektioui fait appel au
gardien de but Elias Mago

La sélection masculine américaine de football U19 entamera
ses préparatifs pour le championnat d'Amérique du Nord,
centrale et Caraïbe (CONCACAF) des moins de 20 ans par

une concentration au Maroc, a indiqué la Fédération américaine de
football (US Soccer).

Le sélectionneur Michael Nsien a convoqué 24 joueurs pour
se préparer à cette compétition continentale qui aura lieu l’été pro-
chain au Mexique et à l’issue de laquelle les quatre premières équipes
participeront à la Coupe du monde de la FIFA des U20 prévue au
Chili en 2025, a précisé la fédération sur son site internet.

Lors de son séjour dans le Royaume, la sélection américaine
jouera deux matchs amicaux face à l’Angleterre (24 mars) et au
Maroc (26 mars), a relevé la même source.

Les deux confrontations seront disputées au Complexe Mo-
hammed VI de football à Salé.

La sélection américaine U19
en concentration au Maroc

Omayma Boumh a offert, lundi, une nouvelle médaille d'or au
Maroc aux épreuves de taekwondo, lors des 13èmes Jeux afri-
cains d'Accra, qui se poursuivent jusqu'au 23 mars courant

dans la capitale ghanéenne.
Boumh a remporté ce métal précieux en battant la Gabonaise

Mouega Mouega Urgence dans la catégorie des -73 kg. 
Dans la même journée, le taekwondoka Ayoub Bassel a gagné une

médaille de bronze dans la catégorie des +87 kg.
Dimanche, Fatima-Ezzahra Aboufaras (+73kg) avait décroché l'or

alors que sa compatriote Oumaima El Bouchti (-53kg) s'était emparée
du bronze.

Jusqu'à présent, le total des médailles du Maroc lors des Jeux afri-
cains d'Accra s'élève à 19 : 5 en or, 7 en argent et 7 en bronze.

Jeux africains d'Accra

De l’or pour la taekwondiste
Omayma Boumh

Brahim Diaz : Défendre les couleurs des
Lions de l’Atlas est un grand honneur
Le joueur de la sélection maro-

caine de football, Brahim Diaz,
a affirmé, lundi à Salé, qu’il est

immensément honoré de pouvoir por-
ter le maillot des Lions de l’Atlas.

«Défendre les couleurs de l'équipe
du Maroc est un grand honneur. Je suis
fier de faire partie de la liste retenue par
le sélectionneur national Walid Regra-
gui, qui comprend des joueurs de classe
mondiale », a dit le milieu de terrain du
Real Madrid, à son arrivée lundi à l’aé-
roport Rabat-Salé pour prendre part au
stage de préparation de la sélection ma-
rocaine en prévision des deux matches
amicaux face à l’Angola et la Maurita-
nie.

«J'ai ressenti beaucoup d'affection
et de sentiments sincères», a ajouté le joueur de 24 ans, soulignant sa détermina-
tion à ne ménager aucun effort en vue de rendre heureux le public marocain.

"Je tiens à remercier SM le Roi Mohammed VI pour le soutien et l’affection
dont j'ai fait l’objet et pour l'appui constant du Souverain au sport en général et
au football en particulier", a-t-il relevé, faisant part de son ambition de s’illustrer
avec les Lions de l’Atlas lors des prochaines échéances.

Le sélectionneur national, Walid Regragui, a fait appel à 24 joueurs en prévi-
sion des deux matchs amicaux que disputeront les Lions de l'Atlas au Grand
Stade d’Agadir, face à la sélection angolaise le 22 mars et mauritanienne quatre
jours plus tard.

Outre Brahim Diaz, la liste est également marquée par la présence du jeune
prodige du Real Madrid, Youssef  Lekhedim (18 ans), qui a été convoqué pour la
première fois avec la sélection marocaine U20 en septembre dernier.

On notera également la présence du joueur du FC Villareal Ilias Akhomach,
qui a déjà porté le maillot rouge et vert avec la sélection olympique marocaine, et
du joueur de l’AS Monaco, Eliesse Ben Seghir, ainsi que le retour du joueur du
club émirati d'Al-Aïn, Soufiane Rahimi, en bonne forme dernièrement.
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